
/ Depuis que lés forces de l'O.N.U.
(ont atteint en Corée leur premier
objectif , c'est-à-dire la ligne du 38me
parallè le, on s'interroge pour savoir
ce qu 'il adviendra. Assurément, dans
_ zone sud , il reste à nettoyer un
certain nombre de secteurs. Dans
celui de Séoul, notamment, l'ennemi
efit encore accroché çà et là. Mais,
«onrnie le gros des troupes commu-
nistes s'est retiré à temps en direc-
tion du nord , il est nécessaire de les
poursuivre sur le territoire septen-
trional de la Corée si on veut les
battre. Car , pour la Corée du sud ,
victime, d'une agression inqualifia-
ble le 25 juin , il n'importe pas seu-
lament d'être libérés ; encore faut-il
que sa sécurité soit assurée. Et elle
ne le sera pas tant qu 'une armée
nordiste sera à même de se regrouper
sur le 38me parallèle. Après certaines
alertes, il est d'élémentaires précau-
tions à prendre.

( Cependant qu 'un « cas de conscien-
te» se pose ainsi à Lake-Success,
l'armée sudiste a, pour sa part , ré-
solu la question. Poursuivant son
élan , elle a franchi  la ligne et , à
l'heure où nous écrivons, elle se
trouve à 80 km. au nord du 38me pa-
rallèle. On n'aura pas la naïveté de
supposer que cette avance s'est faite
à/l'insu du général Mac Arthur . Pour
Orotégcr l'avance sudiste, au-delà du
parallèle, l'aviation américaine a con-
tinué jusqu 'à hier à bombarder des
objectifs nord-coréens. De sorte que
c'est bien avec l'assentiment de
l'état-major yankee, sinon avec celui
des Nations Unies que les troupes au
service du gouvernement de M. Syng-
man Rhee ont progressé au-delà de
l'objoctif primitivement fixé . Elles
ont été accueillies chaleureusement,
dit-on , par la population nordiste
libérée du joug communiste.  Les
hommes ont reçu , d'ailleurs, les di-
rectives de se comporter en « frères »
et non en « ennemis ».

. .... Mais enfi n , de son côté, le général
- .lac Arthur n'est pas intervenu direc-

tement. U s'est borné à rétablir
à Séoul le gouvernement Syngman
Khee dans ses attributions au cours
d'une émouvante cérémonie où fut
récité le « Notre Père » en l 'honneur
de la patrie délivrée. Apparemment,
il attend maintenant  les ordres du
président Truman et des Nations
Unies. Quels seront ceux-ci ? On ne
le sait pas encore. Et sans doute
n'ont-ils pas encore été déterminés.
On tombe d'accord , dans les cercles
alliés, sur la nécessité de ne pas ré-
tablir durablement l'absurde fron-
tière du 38me parallèle. On s'entend
sur la notion d'unité coréenne et de
«démocratisation » du pays. Mais ce
sont là autant de formules qu 'il s'agit
de faire passer dans les faits. Et
d'est alors que l'affaire se complique.
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Deux tendances sont , dès lors, à
considérer. Une tendance réaliste est
celle du général Mac Arthur , selon la-
quelle il s'agira d'occuper solidement
toute la Corée — comme on l'a fait
du Japon — pendant un temps plus
ou moins long et qu 'on utilisera à
éliminer tout vestige de communisme
et à créer des institutions durables
de type occidental. Le risque, ici ,
est que, voyant les Américains, même
sous la forme «camouflée de l'O.N.U.,
s'installer en Corée du nord , les
Russes et les rouges de Mao-Tsé-Tung
ne se décident à agir , se prétendant
menacés à Vladivostok et à la fron-
tière de la République populaire chi-
noise. Ce risque ne paraît pas très
grand.' Car si les Soviets avaient
souhaité intervenir, ils l'auraient fait
au moment où la position des Nor-
distes n'était pas encore compro-
mise.

L'autre tendance est celle des
«Asiatiques », si on peut les appe-
ler ainsi , la tendance do ceux qui ,
en Angleterre notamment, émettent
'e vœu qu 'on suive les conseils de
l'Inde. Le pandit Nehru , on le sait ,
ne cesse de se poser dans l'affaire
en médiateur . U estime nue. les for-
ces qui ont combat tu  jusqu 'ici en
Corée devraient être remplacées nar
des contingents de nat ions  politi-
quement moins « compromises » que
les Etats-Unis. Le danger de cette
tendanc e, c'est que , dans  les f p i t s ,
elle se t ra duise , com m" en Indo-
chine , comme en Indoné sie , comme
en Birmanie , par une effervescence
révo lut ionnaire qui  fera le lit du
communisme , de Pékin d'abord , de
Moscou ensuite. Et les sacrifices ac-
complis sur les charnus de bataille
coréens auront  été vains.
.De toute façon , l 'heure de la déci-sion pour  l'O.N.U. a main tenan t

sonné. René BRAICHE .

Tremblement de terre en Perse
TÉHÉRAN , 3 (A.F.P.) - Sept morts

°t quaran te  blessés, tel est le bilan
officiel d'un t remblement  de terre qui
".ravagé la par t ie  orientale de la pro-
vince dn Khorasso n, près de la fron-
tière soviétique .

C'est la troisième fois cette année
."o la terre tremble dans cette pro-
vince.

Les troupes sud-coréennes marcheront
jusqu'à la frontière de Mundchourie

Selon une déclaration du chef d'état-maj or des Sudistes

Aucune f orce américaine n 'a enco re f ranchi le 38me p arallèle
TOKIO, 3 (Reuter). — Le chef d'état-

major do la Sine division sud-coréenne
a déclaré mardi :

Les troupes sud-coréennes qui sont
déjà à 65 km . au nord du 3Sme paral-
lèle poursuivront leur marche jusqu'à
la frontière do Mandchourie.

Le chef d'état-major Jung Re-Hiok
a poursuivi : un ou deux mois pourront
encore s'écouler, mais nous y serons
avant l'hiver. En dehors de la garni-
son et d'autres troupes de Wonsan, les
communistes no doivent guère dispo-
ser dans cette région de plus de 20,000
hommes.

Une avant-garde de la 3me division

L'avance des troupes
sud-coréennes sur le
territoire de la Corée

du nord
1. Los flèches indiquent les

directions de l'attaque
des troupes des Nations
Unies ; leurs pointes cor-
respondent aux positions
obtenues jusqu'au 3 octo-
bre. La 3me division sud-
coréenne dépassa , le 1er
octobre, sur la côte orien-
tale, la frontière entre la
Corée du nord et là Corée
du sud et y avança , selon
les derniers rapports, de
80 km. au nord. Elle se
trouve, par conséquent, à
80 km. au-devant de Won-
san , le prétendu point
d'appui des sous-marins
soviétiques. (Les flèches
indiquent les positions du
26 septembre.)

2. La tête de pont de Fusan ,
le 15 septembre, jour du
début de l'offensive de li-
bération des troupes de
l'O.N.U.

3. Dernières positions de
défense organisées des
troupes coréennes septen-
trionales au sud du 38me
degré de latitude.

4. 38me degré de latitude,
frontière entre la Corée
du nord et du sud. •

pousse rapidement en direction de Won-
san distante de 88 km . malgré le dan-
ger d'une attaque de flanc exécutée
par les débris de deux divisions com-
munistes. Wonsan est un port et un
nœud ferroviaire où les communistes
résisteront probablement. La division
sudiste « Capitol » qui a franchi le
SSine parallèle est à 50 km . plus au
nord .

Un porte-parole du lOmc corps amé-
ricain a déclaré mardi que jusqu 'ici
aucune troupe américaine n'a franchi
le 38me parallèle.

Un officier d'information a déclaré
à Toklo que des petits détachements de
troupes communistes cherchent encore
à s'infiltrer au nord du 38me paral-
lèle

Des prisonniers auraient déclaré
qu 'on leur avait donné l'ordre de se
rassembler aux alentours de Poun , en
Corée centrale, et d'essayer de se frayer
un chemin vers le nord . Ces soldats

porteraien t encore l'uniforme et se-
raient également munis d'armes. ; D'au-
tres Coréens du nord auraient en re-
vanche tenté d'endosser des habits ci-
vils.

Les pertes nord-coréennes
Un autre officier d'état-major a dé-

claré que les forées des Nations Unies
auraient fait, depuis le début des hos-
tilité,?, de 25,000 à 35,000 prisonniers de
guerre. En Corée du nord , 425,000 hom-
mes au moins ont subi un entraîne-
ment militaire, mais ne disposent tou-
tefois pas d'équipements.

Les instructions
« démocratiques » remises

aux soldats sud-coréens
TAEGU, 3 (Router). — Les officiers

et les soldats sud-coréens, qui se trou-
vent déjà bien au-delà du 38me paral-
lèle, ont reçu l'ordre do se comporter
e.n territoire nord-coréen en tant que
« ambassadeurs do la démocratie » , Us
doivent traiter les personnes civiles
nord-coréennes comme des « frères li-
bérés ».

Le Q. G. de l'armée sud-coréenne a
édicté les « principes et directives sui-
vants à l ' in tent ion des troupes péné-
trant en Corée du nord :

1. Les personnes civiles de la Corée du
nord sont des frères libérés et non pas des
ennemis.

2. Les droits découlant de leur qualité
de futurs citoyens de la République' de1 Co-

l
rée ainsi que la propriété privée et publi-
que doivent être protégés.

3. lie soldat sud-coréen est le protecteur
et non le conquérant de la population ci-
vile de la Corée du nord.

4. Les troupes sud-coréennes doivent
montrer que l'armée d'un pays démocrati-
que est pour le peuple plus une force
morale vivifiante qu'une hypothèque.

5. Chaque officier et soldat sud-coréen
est Un ambassadeur de la démocratie. De
par son exemple , sa bonne conduite et son
amabilité 11 doit démontrer que la démo-
cratie est supérieure aux méthodes policiè-
res de la dictature rouge.

(Lire la suite en 6me page)

M. Pleven renforce
SCE majorité parlementaire

A QUINZE JOURS DE LA RENTRÉE DES CHAMBRES

Un représentant du parti paysan entre dans le gouvernement
au titre de secrétaire d'Etat

Notre correspondant de Paris
nous téléphone :

Depuis hier, le gouvernement
compte un secrétaire d'Etat de p lus ,
ce qui porte à 35 le nombre de ses
membres. Mais avec M.  Paul Anq uier,
T 'est une petite format ion de droite,
le parti paysan , qui fa i t  sa rentrée
dans la majorité.

A quinze jours de la rentrée par -
lementaire, cet élarg issement du mi-
nistère est d' autant p lus s igni f icat i f
qu 'il semble avoir un certain reten-
tissement parmi les députés  modérés
et indé pendants qui volaient jusqu 'à
présent avec l' opposit ion gaulliste.

A yant ainsi consolidé ses assises
parlementaires, le gouvernement
s'attaque à trois d i f f i c u l t é s  essentiel-
les, à savoir : la lutte contre la haus-
se des prix, la question du système
électoral el le prob lème du réarme-
ment allemand.

La première question sera étudiée
probablement aujourd'hui par le
Conseil poli t ique du M.R.P . et de-
main par la conférence des che f s
de la majorité qui se réunira au-
tour du président du conseil.

La ré forme  électorale , bien qu 'elle
ne f i gure pas à l'ordre du jour  o f f i -
ciel de ces deux réunions g sera éga-
lement évoquée et parait devoir sus-
citer de p lus vives controverses que
la p olitique économi que.

Quant à la position française  sur
le réarmement allemand , elle sera
définie vendredi au Conseil des mi-

nistres. Les milieux politi ques esti-
ment maintenant à cet égard qu 'il rie
sera pas possible de fa i re  plus que
de réclamer une déf ini t ion claire de
l'intégration de l'Allemagne au sys-
tème européen et des garanties so.-
lides. INTéRIM.

Deux experts britanniques sont ren-
trés à Londres après avoir visité les
lieux où un galion espagnol de l'Invin-
cible Armada coula en 1588, alors qu 'il
t ransportai t  une charge d'or évaluée à
30 millions de livres sterling. Ces ex-
perts vont main tenant  dresser des plans
pour répudier ce trésor, opération qui
aura lieu vraisemblablement l'an pro-
chain.

Le duc d'Argyll , héritier des droits sur
l'épave , s'est associé dans cette entre-
prise avec le vice-maréchal de l'air
Henry Thornton. Des plongeurs de la
marine royale , après hu i t  semaines de
recherches, ont localisé l'épave, dont
l'emplacement est indiqué maintenant
par une bouée , surmontée d'un drapeau
blanc. La carcasse du galion mesurerait
une cinquantaine de mètres de longueur
et de dix à treize mètres de largeur..La
légende locale veut qu 'il s'agisse du
« Duque de Florencia ».

A la recherche de trésors
engloutis

M. Ait lee déclare à Margate
que son gouvernement s'opposera

au totalitarisme communiste

PARLANT AU CONGRÈS TRAVAILLISTE

MARGATE, 3 (Reuter).  — M. Attlee ,
premier ministre, a pris la parole mar-
di au congrès annuel du parti travail-
liste britannique.

Il a commencé par déclarer que jamais
son gouvernement ne mettrait en ques-
tion sa politique sociale , en soulignant
qu'elle était l'unique raison du pays
d'espérer en la paix et l'équité sociale.
Il a ajouté que le capitalisme avait perdu
la foi en lui-même puis il a dit en
substance :

Des années décisives
i II est malheureux que notre défense
nationale exige de si grands sacrifices,
mats mon gouvernement a le devoir en-
vers le peuple britannique et le monde
entier de faire tout son possible pour
sauver la liberté. Nous n'avons pas peur
de prendre des mesures impopulaires
quand elles se révèlent nécessaires et
équitables, et nous savons que la grande
masse du parti travailliste nous appuiera
toujours Indéfectlblement.
':!'Ces prochaines années seront décisives,
Je crois, pour notre civilisation et leur
influence se fera sentir pendant des siè-
cles. La politique du gouvernement tra-
yallllste, qui est Inspirée du socialisme
démocratique , constitue la seule alterna-

tive au totalitarisme communiste. Elle
est le seul moyen d'arriver à la paix et
à la Justice sociales.

Pendant que nous organisons notre dé-
fense nationale dans l'espoir de prévenir
la guerre , le mouvement travailliste re-
cherche les moyens d'éliminer toute cau-
se de conflit. Comme le gouvernement
que Je préside, il s'est toujours efforcé
d'améliorer le niveau de vie du peuple
et de rendre ainsi stérile le sol où ger-
ment les semences de guerre. Le parti
travailliste a assez de confiance en lui-
même pour étouffer le fanatisme com-
muniste et , grâce à cela , nous vaincrons.

M. Attlee a ensuite passé en revue
l'œuvre accomplie par le gouvernement
travailliste ces dernières années.

Pas de cabinet de coalition
Nous avons pris les responsabilités gou-

vernementales, a ajouté M. Attlee , dans
des conditions difficiles. Cependant , 11 ne
saurait être question d'en venir à un
gouvernement de coalition. Enfin , après
avoir souligné que les électeurs ne dési-
raient pas un nouveau scrutin si peu de
temps après celui de février , U a déclaré
que les prochaines élections générales au-
raient Heu au bon moment.

Les votes du congrès
travailliste

MARGATE, 3 (Reuter). — Mardi ont
été publiés les résultats du vote de
l'élection du comité exécutif du parti
travailliste. Le ministre de la santé , M.
Bevan , a réuni le plus de voix , soit
849,000. Pour la première fois deux jeu-
nes membres du parlement ont été élus
au comité exécutif. Tous deux s'étaient
signalés aux Communes par « une tacti-
que incendiaire ». Il s'agit de M. Ian Mi-
kardo qui a battu trois ministres: M. Ea-
ker, ministre des carburants , le ministre
des pensions Marquand et le secrétaire
des finances au Trésor, .lames Cailaghân ,
et de Mlle Barbara Castle qui a été élue
à la section féminine avec 3,794,000 voix.
M. Michel Foot, journaliste socialiste ,
qui est comme M. Mikardo , partisan ré-
solu de la gauche travailliste, n 'a pas
défendu son siège au comité exécutif.

(Iiire la suite
en dernières dépêches)

L'élégance de Neuchâtel, ossifiée ?
SANS IMPORTANCE

Ce n'est qu 'un Anglais qui le pré-
tend — sans malignité dit-il — dans
le dernier des ouvrages consacrés à
la Suisse par ses p lus f idè les  visi-
teurs. Mi-Baedecker , mi-précis his-
torico-gastronomico-littéraire., le dit
ouvrage est laudatif  dans son ensem-
ble. L'auteur aime et apprécie notre
pays. Mais , plus que ses prédéces-
seurs, il égratigne , il ironise, il ne
craint pas de « fa i re  chagrin ».

En quittant les hôtels et les che-
mins battus pendant deux ou trois
siècles par ses compatriotes, l'An-
g lais en question exprime un point
de vue plus personnel sur un ton
p lus libre. Il remplace les expres-
sions naïvement extasiées des vieilles
« MisS » par des expressions dont la
badinerie n'est pas toujours exempte
de causticité. Oyez plutôt :

« Lo Suisse est semblable à une
magni f i que courtisane qu 'un excès
d'admiration a fa t iguée  ». Ses habi-
tants apprécient « tout ce qui est
considéré comme bon ». (Merci  !)
Leur culture est solide , certes , leurs
relations courtoises, et leurs vies pri-
vées confortables. L 'honnêteté, la
moralité et le « propret » helvétiques
f o n t  de la « lovelg Swttzerland » une
antichambre du Jardin d'Eden », ou
peu s'en faut .  Ce peu , sous sa plume ,
est néanmoins considérable. Preuve
en soit les jugement s qu 'il émet sur
les princi pales villes suisses. Genè-
ve : « un musée de la vie bourgeoise ,
par ailleurs en par fa i te  santé ». Lau-
sanne : « Une cité où les rares mai-
sons anciennes sont abattues pour
fa i r e  place à des « constructions im-
béciles ». Berne : « Une ville qu 'il
faudrai t  admirer avec les yeux inno-
cents d' un enfant  pour ne pas sou-
rire ». Lucerne : « ... qui s o u f f r e
d' un excès de soins ». Vevey :
« ... aux grâces expirantes ». Mon-
treux : « ville stnpide toute en hô-
tels et en pensions ». Neuchâtel en-
f i n  : « que caractérise une élégance
ossif iée.. .  »

Idoines sont les remarques que
f a i t  notre Analais au suiet.des habi-
tants de la Suisse; Si les Genevois
ont une ci-ùlitè alaciale. les Vaudo is
sont qentils . auniaue p rétentieux à
Lausanne. La p onulntion du Valais
est la moins attirante de In Suisse
ef celle du Tessin la p l"i dtsanrén-
b J e. L' esprit riniaue dei Zuricois
n'est nas favorable  aux hommes de

génie. Quant aux Neuchà telois du
Bas, leur ton est celui de provin-
ciaux pa isibles, « exception fa i t e  du
faubourg de l'Hô p ital » (Réd. !)

Dans les quelques pages consa-
crées au canton et à la ville de Neu-
châtel , notre peu f legmat ique  pse hdo-
admiraleur parle longuement dix
Musée des Beaux-Arts, « dont les ac-
quisitions fon t  preuve d'un manque
d'éclectisme instinctif ». Ce musée
sans queue ni tête est situé à l' ex-
trême bord du lac dont il masque
les eaux sans caractère. Moyennant
quel ques sous trompeurs,  une con-
cierge placide , vêtue d'une robe
stricte , vous donne accès à In plus
singulière des collections. Flèches ,
portraits , verreries, étains , besicles,
il y a vraiment de tout au musée de
Neuchâtel. Des médailles brésilien-
nes y voisinent avec la clé de bronze
du salon de lord Wemyss et des f la-
cons d' apothicaires. Des lettres de
pasteurs , de géologues et d'op ticiens
voisinent avec une photographie du
Tir f édéra l , des pièges du XVme siè-
cle avec des huiles de Corot , des
porcelaines avec des arquebuses. Peu
d'établissements de ce genre don-
nent au visiteur une idée aussi com-
p lète de la curiosité humaine...

Après avoir admiré deux ou trois
monuments , M.  Russell (c 'est son
nom) a f f i r m e  qu 'il n'y a aucune re-
cherche d' e f f e t s  au bord du lac oà
les bateaux semblent avoir été p la-
cés pa r une main , ni dans ces rues
inégales où les maisons sont très
quelconques , à quelques ornementa-
tions près. Les châteaux de Beau-
regard , de Colombier et de Vaudijon
sont beaux , certes , mats seulement
des témoins d' une époque passé e.
Tout autre est la Chaux-de-Fonds,
dont il admire sans réserve le dé-
veloppement industriel et la gran-
deur positive. M.  Russell se pâme
devant les rigueurs du climat , l 'ha-
bileté et la persévérance des habi-
tants , les merveilleux produits de
leur labeur. A se demander si quel-
que parti pris extra-touristique et
extra-hislorico - gastronomico - lit-
téraire n'a pas présidé à la naissance
de son livre...

Nos lecteurs feront  bien de ne pas
prendre au tragique cet aperçu « di-
géré » d' un texte qui trouvera d i f f i -
cilement un traducteur en Suisse ro-
mande . MARINETTE.
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£es échos du
Saint-Marin aspire à être

le « paradis des divorces »
Le Grand Conseil de Saint-Marin a

décidé qu 'il serait possible de transfor-
mer la minuscule république en un
« paradis des divorces » pour l'Italie , à
l'image de Heno , aux Etats-Unis.

Contre une violente opposition catho-
lique , la majori té socialiste-communiste
a, en effet , décidé d' introduire le ma-
riage civil dans la république.

Comme le droit civil i ta l ien  ne recon-
naît , pas le divorce , les subtils San-Ma-
riniens  prévoient que de nombreux Ita-
liens n 'hésiteront pas a acheter la qua-
lité de citoyen de la petite républi que
af in  de pouvoir divorcer et contracter
un mariage civi l .

Saint-Marin est déjà en passe de de-
venir un second Monte-Carlo : l'an der-
nier, son gouvernement  a décidé d'ou-
vrir un casino de jeux , qui a t t i re  des
milliers d'Italiens et d'étrangers.

Inondations catastrophiques au Maroc

La petite ville marocaine de Sefrou a été ravagée par une trombe d'eau. Voici
une vue de la rue pr incipale  de la localité après le passage de la trombe

qui a causé la mort d'une cinquantaine de personnes.



F E U I L L E T O N
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
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Les cadets fe teeoiîne
Humiiti fie en ne et d'épf'e

par 8
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La chose se décida à l'occasion de la
transmission des pouvoirs à Fran-
çois II. Bien que le connétable se
fût présenté au Louvre en grand ap-
parat et entouré  d' une imposante  es-
corte de seigneurs de tout  rang, il
fut  f roidement  accueill i  par Cathe-
rine de Médicis , si f ro idement  mê-
me que dès cet ins tant  il apparut
aux yeux de tous que son parti était
pris. L'ère des in t r igues  é tan t  de ce
fait  close, celle de la lutte sournoise
s'ouvrait .  Et d'abord , le connétable
romp it toutes relat ions avec le roi
de Navarre , qu 'il rendai t  responsa-
ble de la v ic to i re  des Guises. Pas à
tort. En e f fe t ,  là où il eût normale-
ment fa l lu  vingt jours  au Bourbon
pour arriver à Paris avec sa légion

de Pyrénéens, il en avait mis le
double. Par cette négligence, au lieu
de bénéficier de lu surprise de l'at-
taque , les tenants des Montmorencys
s'étaient laissé surprendre par la ra-
pidité d'action des Lorrains. Antoi-
ne de Navarre alors se tourna  vers
les Guises ; ils le dédaignèrent ! La
partie était déf ini t ivement  perdue
pour lui.

François le Balafré et son frère ,
maîtres de la place pour l 'heure,
n 'étaient  cependant  guère beaucoup
plus avancés pour cela. Que trou-
v a i e n t - i l s  devant eux '? tin pays que
les interminables  campagnes de
Henr i  II  avaient  laissé exsangue, un
trésor en déficit  de quarante-deux
mill ions , des troupes qu 'il fallhit li-
cencier parce qu 'on n 'était plus en
état de payer leur solde , un roi ma-
lade et sans volonté. Leur seul es-
poir résidait en l'aide de Philippe
II , roi d'Espagne. Mais celui-ci les
soutiendrai t- i l  ? Défenseurs du ca-
tholicisme en France, ils s'étaient
fa i ts  les champions des luthériens
en Ecosse , jouant  double jeu comme
Antoine de Bourbon qui , tout en
souriant aux huguenots de France,
négociait  dans le même temps à Ma-
drid dans le chimér i que espoir d'ob-
teni r  des indemnités pour la Navar-
re espagnole, qu 'on lui avait enlevée.

L'affai re  Du Bourg fu t  l 'incident
tout trouvé pour mettre le feu aux
poudres. Les Guises y virent l'occa-
sion de prouver leur bonne foi au
descendant de Charles-Quint ; les
Montmorencys et les Condés ne pri-

rent prétexte pour conseiller aux ré-
formés de se défier , de veiller sur
leur sécurité. C'était presque un a#-
pel aux armes. François de Guise ,
tout au tan t  sans doute que son. frère ,
lo cardinal de Lorraine, pourtant
plus f in politique que lui , vit  immé-
diatement le danger. La réplique ne
se fi t  pas at tendre.  Les édits plurent.
Défense de voyager avec des pistolets
e[ ordre à quiconque de courir- sus
à tout roturier qui oserait ne pas res-
pecter l'ordonnance ; peu après , dé-
fense de porter n 'importe quelle arme
et recommandation de les enlever de
vive force au besoin à qui en détien-
drait  sur soi... Malheureusement,
d'après l' esprit des édits — du moins
est-ce ainsi qu 'ils fu ren t  tout d'abord
interprétés — ces défenses ne sem-
blaient viser que les adeptes de la
nouvelle religion. Qui était cause de
cette interprétation ? Les Guises
eux-mêmes ou , au contraire, les
chefs des réformés ? C'est un point
que l'histoire n 'est jamais parvenue
à éclairclr d'une manière satisfai-
sante. Ce qui est certain, c'est que
ce furent  les huguenots qui prirent
prétexte de ces ordonnances pour
crier à l'oppression. L'ère des guer-
res de religion était ouverte. Nous
n'avons pas à prendre position dans
le débat , ni à chercher à trancher
qui fut à l'origine de ces luttes fra-
tricides qui allaient coûter tant de
sang à la France. Constatons sim-
plement qu 'à la suite de toutes ces
interdictions, il y eut une violente
réaction que les répressions de plus

en plus nombreuses contre ceux du
culte réformé ne pouvaient man-
quer d'exacerber. Las de se laisser
dépouiller , assassiner, brûler comme
hérétiques , les adeptes de Calvin dé-
cidèrent de riposter. Par les armes?
Non , du moins pas ouvertement.  En
écartant , si possible , les mauvais
conseillers du roi , les Guises, qu 'on
commença par accuser de faire  des-
cendre huit mille Italiens vers le
pays pour mettre le pauvre peup le
français au p illage. L'af fa i re  ainsi
lancée, on ne s'arrête pas à mi-che-
min.  Il fu t  bientôt décidé qu 'on dé-
livrerait  le roi , par tous les moyens,
des Lorrains, qui seraient mis en
jugement par les Etats Généraux.
Assurance fu t  donnée toutefois
qu 'on n 'entreprendrai t  rien contre
Dieu , le Roi , ses frères ou l 'Etat.
Restait à désigner le chef de la con-
juration. On avait le choix entre
Louis de Condé , Anto ine  de Bourbon ,
son frère aîné , Coligny, Montmoren-
cy. Ce dernier ne voulait  plus enten-
dre parler du roi de Navarre , nous
savons pourquoi : on l'é l imina.  Le
connétable ne tenait  pas , personnel-
lement, à se mettre en évidence, rap-
port à certaines relations qu 'il entre-
tenait lui aussi avec Phili ppe IL
Coligny était trop madré pour croire
qu'il serait si facile que cela de s'em-
parer des Guises et , en admettant
même qu 'on y parvînt , de les faire
mettre en accusation ; il se récusa.
Restait Louis de Condé. Encore que
légèrement bossu , celui-ci ne man-
quait pas de courage, ni d'audace.

D'autre part , n 'étant engagé vis-à-vis
de personne, jugeant s tupide  l'abdi-
cation de son aine , il n'avait rien à
ménager. Il n 'hésita pas , il accepta.

Louis de Condé était le modèle
parfait  du cadet de fami l l e  toujours
disposé à risquer sa vie pour un
rien pourvu qu 'il y eut juelque gloi-
re à conquérir. 11 s'était couvert de
lauriers à Metz , à Saint-Quentin , à
Calais. Ses soldats , qui l'adoraient ,
le vénéraient presque, avaient  fa i t
sur lui  celte chansonnette que toute
la France, à cette époque , fredon-
nai t  :

Le petit bonhomme tant j ol ly ,
Qui toujours cause et toujours ry

Et toujours baise sa mignonne :
Dieu gard' de mal le petit homme !

Ses actes d'héroïsme, s'ils ne lui
avaient  pas acquis la reconnaissance
d'Henri II , lui avaient  au moins per-
mis de se faire quelques amis sin-
cères au nombre desquels on comp-
tait François de La Rochefoucauld,
le duc de la Roohe-sur-Yon , le duc
de Monloensicr.  Fort de leur appui ,
il n 'hésita pas à faire ins t ru i re  en
secret le procès des Guises. Du
dossier qu 'il f i t  const i tuer , il appa-
raissait qu 'on pouvait  accuser ces
derniers de « plusieurs crimes de lè-
se-majesté , d' une  i n f i n i t é  de p ille-
ries , larcins et concussions, non
seulement des deniers du roy mais
de ses part icul iers  subjetes ».

Mais si Louis de Condé acceptait
de devenir le « capitaine muet » de
la conjurat ion , il ne pouvait mal-
heureusement pas se charger de con-

duire personnellement l'arrestation
de François et Charles de Lorraine,

« Il est très joli , entre rats&de dé-
cider qu 'on attachera un grelot au
cou du chat », a dit fort justement,
à propos de cette affaire , un histo-
rien dont le nom malheureusement
nous échappe. Cette s i tuat ion fut en
fait celle dans  laquelle se trouvèrent
nos conjurés à l'issue des longs con-
ciliabules qu'ils avaient  tenus pour
mener la conspiration jusque-là .
Tout était prêt , é tudié , arrêté... Res-
tait  à savoir qui se chargerait  d'atta-
cher le grelot ! Pour comble de mal-
chance , Calvin , mis au courant (lu
complot , l' avait désapprouvé. Inut i-
le désonnais de chercher l'auda-
cieux parmi les seigneurs de quelque
importance.  On douta même, pen-
dant  un certain temps, qu 'il serait
possible de trouver l'homme de
main  qu 'il fal lai t  autrement  que par
la lie de la soldatesque. Dans ce cas,
mieux  vala i t  renoncer au projet si
péniblement mis sur pied. D'un
acte de justice , l'entreprise devenait ,
dans  ces conditions, acte de rébel-
lion pur et simp le : partant , exposé
à ne recueil l ir  que mépris auprè s
des masses sincèrement attachées à
la royauté.

Voilà où en é ta ient  les choses lors-
que le duc de la Roche-sur-Yon mit
la main sur le sir de la Renaudie.

(A suivre)

Perce-Bedaine
et Casse-Trogne

Rédaction : 6, rue du Concert _ . .. _ _ Administration : 1, Temple-Neuf
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Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis jusqu'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit: 6. rue du Concert
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officielles
à l'hôpital Jeanjaquet

pour enfants
Jeudi

5 octobre 1950
de 14 à 16 h.

Vaccinations
antivariol iques

et antidiphtériques.
La direction de police.

A louer pour le 24
mars 1051 dans maison
d'ancienne construction

un appartement
de six chambres avec
confort , jardin . Vue im-
prenable , à cinq minutes
de la gare . Adresser offres
écrite, à K. J. 792 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

Belle chambre
meublée, indépendante ,
confort moderne. Télé-
phone 5 39 84.

Chambre indépendants'
au soleil. Rouges-Terres
No 19, Hauterive.

Chambre à deux lits.Indépendante, au soleil!
chauffable. Ecluse 45, 1er
droite.

Jolie chambre
au soleil, vue sur le lac.
Pension Stoll, Pommier
No 10. Tél . 5 27.09.

IIMEMI
Monsieur sérieux cher-

che
chambre

indépendante
chauffable, si possible
près de la gare. — Adres-
ser offres écrites à M. C.
796 au bureau de la
Feuille d'avis .

Commerçant cherche

appartement meublé
(pied à terre ) d'une ou
deux chambres et cuisine ,
de préférence au centre
ou près fie la gare. Adres-
ser offres écrites à A. M.
780 au bureau de la
Feuille d'avis .

On cherche pour ie
printemps ou pour date
à convenir , un

appartement
de quatre ou cinq cham-
bres, cuisine et bains,
centre ou quartier Univer -
sité. Adresser offres écr!.
tes à U V. 575 au bureau
de la Feuille d'avis

. : ' ' '
ON CHERCHE

JUVRIÈRES
pour travaux d'atelier et

COUTURIÈRES
connaissant bien la machine h coudre
électrique . Se présenter à la fabrique
RIEDERMANN & Cie S. A., Rocher 7.

Grande entreprise de meubles engage

agents
et dépositaires

locaux. Personnes travailleuses, capables et
honorablement connu.es sont priées d'écrire
sous chiffres E. 24460 U., à Publicitas , Bienne.

A VENDRE A ROCHEFORT,

immeuble locatif
comprenant :

quatre appartements de deux et trois
chambres, et trois chambres indépen-
dantes.
Local pour magasin* ou entrepôt, f
Jardin et verger.

Appartement libre pour l'acquéreur.
Prière de faire offres sous chiffres P. 10860

N., à Publicitas S.A., la Chaux-de-Fonds.

Je cherche à acheter un

IMMEUBLE avec CAFÉ
dans la région de Saint-Biais e ou le Landeron.

Adresser offres sous chiffres T. 42776 Lz, à
Publicitas, Lucerne.

On cherche à, proxim ité
de Ncueliûtel et à des
c o n d u i t e s  nécessaires
(eau . électricité, canali-
sation )

terrain
de 800 à 1500 m- , pour
petite villa. Situation
tranquille et ensoleillée.
Adresser offres détaillées
sous chiffres G. S. 741 au
bureau de la Feuille
d'avis .

Garage cherche jeune

MANŒUVRE
ayant déjà travaillé dans la branche.

Adresser offres écrites à P. P. 782 au bureau
de 'la Feuille d'avis.

A toute demande
de renseionementu
pri ère de joindre
un timbre pour la
réponse.

Administration de
la < Feuille d'avis
de Neuchâtel •

RÉGLEUR (SE)
connaissant mise en marche et retouche.
Eventuellement , metteur en marche, retou-

cheur sur grandes pièces 19" Breguet.
Adresser offres à WERMEILLE & Co,

Saint-Aubin — Tél. (038) 6 72 40

SERRURIERS-TOLIERS \
sont demandés

par USINE DECKER S. A.
NEUCHATEL

ï -

Nous cherchons pour notre départe-
ment de vente jeune

CORRESPONDANT
de la branche textile habitué à travailler
seul et pouvant correspondre en fran-
çais, en italien et également en alle-
mand . Adresser les offres écrites à la
main avec curriculum vitae, certificats,
photographie et prétentions à

Gugelmann et Cie S. A.

Langenthal

Nous cherchons pour une activité saison-
nière de deux mois environ

des ouvrières
Prière de se présenter au plus tôt , pendant
les heures de travail. Chocolat Suchard S. A.,
Serrières-Neuchàtel.

( J\ _ — s e tvtj ./ Nous cherchons pour nosUWMMHW différents départements, à
V _/ Sainte-Croix, des

SIt CROIX £ V.ERDOH -%li«-^ . A -»-,-,Radio -Gramo .Cinéma fj  | l\ / P| C O Ï- V
Machines à écrire Hermès \J \£ Jf l\ I L l\ L _t

Faire offres écrites détaillées
ou se présenter tous les Jours
de 14 à 15 heures au bureau ,
du personnel de Paillard S. A.
à Sainte-Croix, rue W.-Barbcy.

—
Fabrique d'horlogerie de Neuchâtel enga-

gerait tout de suite :

un horloger complet
une ouvrière

pour divers travaux d'atelier. Adresser offres
écrites à, P, M. Î77 au bureau de la Feuilletj sa. ¦ - »1 t Ira - - .. . T>J ,r r  ¦, i*s> -Sa-'avik «»~ :

¦ 

' 

,. • ¦

Fabrique de cartonnages J. Delaquis
A. Byser, successeur

17, Crêt Taconnet - Neuchâtel
cherche

OUVRIÈRES
habiles, au courant des travaux de cartonna
ges. Débutantes désirant apprendre le mélie

seraient éventuellement mises au courant.
Se présenter tout de suite.

!l̂ ___sN/___,C«_ Fabr ique  d'appareils
It ^̂ y^k^K électriques S. A.,

cherche, pour entrée immédiate ou pour dat
à convenir,

mécanieiens - outilleurs
Adresser offres écrites avec copies de certi

f icats  ou se présenter jusqu 'à 17 h. 30.

Je cherche ouvrier ou
manœuvre

bûcheron
Adresser offres avec pré-
tentions de salaire sous
chiffres P. A. 779 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme désirai
apprend re le frança:
trouverai t place de '

commissionnaire
Bons gages. Entrée : 1
octobre. S'adresser : bot-
chérie Vuithier , Bassin '¦

LES SECRÉTAIRES DE SOCIÉTÉS
auraient les cheveux blancs si

l ' I M P R I M E R I E  C E N T R A L E
6, rue du Concert, à Neuchâtel

ne venait a leur secours en leur livrant rapidement

LES CARTES DE CONVOCATION • PROGRAMMES
CIRCULAIRES • RAPPORTS O STATUTS

CARTES DE MEMBRE • BILLETS DE LOTERIE
et toutes les formules qui simplifient leur travail

¦̂ El

Demoiselle, • 20 ans,
cherche place

d'employée
de bureau

Bonnes références. Libre
le1 1er novembre. Adresser
offres écrites à C. H. 781
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sténo-dactylo
ayant quelques années de
pratique cherche emploi
analogue. Adresser offres
écrites à E. P. 790 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

DAME
d'un certain âge, de toute
confiance, cherche1 occu-
pation dans commerce,
industrie, magasin. —
Adresser offres écrites à
H. D. 788 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Allemande de 23
ans (déjà en Suisse), dé-
sirant apprendre le fran-
çais, cherche

place au pair
pour aider au ménage, si
possible auprès d'enfants .
Adresser offres écrites à
Y. B. 794 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune fille
de 20 ans ayant du goût
pour la couture cherche
place de volontaire chez
une couturière. Vie de fa-
mille si possible. Durée
du stage : 6 mois. Faire
offres avec conditions à
M. Erwln Kummer, C.F.F.,
Tavannes.

Perdu dimanche

portemonnaie
brun conteinant environ
30 fr . Prière de le rappor-
ter au poste de police ou
Ermitage 26.

Perdu :

broche en or
de Cortaillod à Neuchâtel,
dimanche 1er octobre.
Demander l'adresse du No
789 au bureau de la
Feuille d'avis. Récom-
pense. '

COUTURE
Je me recommande

pour la saison d'automne.
Travail soigné. — Télé-
phone 5 59 33.

Nous cherchons pour

jeune homme
de 15 ans. en santé, ayant
encore à faire une demi-
année d'école, place fa-
cile où 11 aurait l'occasion
d'apprendre le français,
soit dans boulangerie ou
autre commerce, éven-
tuellement à la campa-
gne. Entrée : octobre. Ré-
férences â disposition. S'a-
dresser à famille Andres
Joh., Bernstrasse, Lyss.

Quincaillerie
et sports

Jeune vendeur qualifié
en quincaillerie et articles
de sport , cherche place.
Connaît la réparation de
skis, pose d'arêtes, etc.
Adresser offres écrites à
M. B. 783 au bureau de
la Feuille d'avis.

Téléphoniste
cherche emploi . Région
Neuchâtel . Connaissance
des travaux de bureau et
réception. Adresser offres
écrites à N. T. 785 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Perdu
la nuit de samedi à di-
manche, à Saint-Biaise,

sacoche de dame
Aviser case postale 224, la
Chaux-de-Fonds. Bonne
récompense.

S Pour réussir 1
jj Pour mieux comprendre votre con-
¦ joint (e) ? Si vos enfants vous donnent
M dn souci ? Faites-vous conseiller par
[ 1 une analyse graphologique de leur
'; ]  écriture. (Indiquer âge et profession)
,.; Consultation sur rendez-vous. Esquisse,
M portrait, ou étude approfondie du caractère.¦ (Envoyer 2 à 3 lettres aveo leurs enveloppes-)

r i Mme S. EOIsLER
' graphologue diplômée

 ̂
Tél. 510 71 Neuchâtel Brévards 1

Jeune
commissionnaire

est cherché par magasin
de la ville. On engagerait
également un Jeune gar-
çon pour faire les courses
après l'école. Adresser of-
fres écrites à L. C. 795
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande une

jeune fille
dévouée et de bonne vo-
lonté pour aider à tous
les travaux. Bonne occa-
sion d'apprendre l'alle-
mand . Offres avec pré-
tentions de salaire à bou-
langerie-pâtisserie Zur.
fltth . Zuchwil (Soleure!Vendeuse

qualifiée
est demandée dans épice-
rie pour le 1er octobre. —
Faire offres avec préten-
tions de salaire â O, V.
787 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
capable et de toute con-
fiance est demandée dans
bon petit café-brasserie à
la Chaux-de-Fonds. Lo-
gée et bien nourrie. Of-
fres avec certificats à la
brasserie du Saumon,
Parc 83, la Chaux-de-
Fonds (tél. 2 18 53).

On cherche pour tra-
vaux de garage

manœuvre
de 18 à 20 ans. Faire of-
fres au garage A. Stauffer,
Fleurier. Tél. 9 14 71, rue
de l'Industrie.

On cherche une

jeune fille
pour aider au ménage. —
Mme Sctowaar, Epan-
cheurs 8.

Bon peintre
est demandé . Tél. 6 62 59.
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On cherche une

JEUNE FILLE
parlant le français et l'al-
lemand , au courant du
service de tea-room. En-
trée immédiate. Pâtisserie
Lehmann, rue de 1*
Treille, Neuchâtel.

Entrée immédiate. Café
suisse, le Landeron , télé-
phone 7 94 12.

JEUNE FILLE
hors des écoles, est de-
mandée pour ménage
particulier. Place facile .
Excellente occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie
de famille. Offres à *a-nitlle Waspl, Hôtel See-
bllclc, Aeschl s/Spiez.

Nous cherchons

gouvernante
(éventuellement frœbe.
lienne), de langue mater-
nelle française, protes-
tante, pour trois enfants
âgés de 6, 4 ans et 4 mois .
Congés réguliers. Entrée
immédiate ou pour date
à convenir . Faire offres
avec conditions, référen-
ces et photographie à fa-
mille W i n z e l e r , Hôtel
Neues Schloss, Zurich .

On cherche une

sommelière

PERDU
dimanche, aux environs
de la place Purry. porte-
monnaie, cuir rouge , con-
tenant environ 100 fr . et
différents papiers et pho-
tographies. Prière d'aviser
sous chiffres L. L. 797 au
bureau de la Feuille
d'avis. Récompense.

Machine à coudre
d'occasion

« Singer » , navette cen-
trale avec pied reprisent ,
bâti en bois avec coffret,
complètement r e v 1 s é e .
Bonne machine livrée
avec garantie. Facilités
de paiement. H. Wett-
steln Seyon 16, Grand-
Rue ' 5, tél . 5 34 24. La
maison où vous serez bien
servi.

A VENDRE
un chauffe - eau pour
chambre de bain, ainsi
qu'une grande table de
salle à manger, convien-
drait pour hôtel ou pen-
sion. Adresser offres écri-
tes à S. A. 784 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Poussette
moderne, belge, à vendre
à l'état de neuf. M. Des-
combes, avenue des Al-
pes 30.

Bois de feu
gros troncs de noyers dis-
ponibles en gare de Ser-
rières. Faire offres : télé-
phone 6 32 24.

Tissu de jersey
laine

au mètre . Coupons avan-
tageux chez Mme Ladine,
11, rue de l'Hôpital, _me.

___ra__i
On cherche â acheter

miel suisse
contrôlé, blond , Jaune ou
brun. Prix et échantil.
Ions à soumettre à la
maison Luetoi f et Co,beurre et fromage en
gros ù. Neblkon 6 (Lu.
cerne).

Fourneau en catelles
est demandé d'occasion et
en parfait état. Adresser
offres écrites à R. B. 800
au bureau de la Feuille
d'avis.

Potager à bois
en bon état, si possible
émaillé avec bouilloire et
fou r , est demandé d'ocea.
sion. Adresser offres écrl.
tes à Z. C. 799 au bureau
do la Feulllp d'avis.

On cherche â acheter
un

calorifère
grandeur moyenne, en
bon état . Adresser offres
écrites avec prix à Z. X.
791 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche
à acheter

un meuble combiné, urw
table à rallonges, glx
chaises rembourrées, un
potager à gaz. Faire of-
fres avec prix sous chif-
fres C. A. 786 au bureau
de la Feuille d'avis.

Armoire à glace, pota.
ger à gaz , deux' petits
fauteuils d'occasion, sont
cherchés. Adresser offres
avec prix à C. M. 796 au
bureau de la Feuille
d'avis

Bateau de pêche
est demandé à acheter
d'occasion. S'adresser i
M. Pellaton, rué de
France 31, le Locle, télé-
phone (039) 3 18 49.

On cherche un bon

fourneau en catelles
grandeur moyenne. Télé-
phone 7 52 06.

MEUBLES
D'OCCASION

Divans-lits, tables, chai-
ses, commodes, grande
armoire, gramophone, as-
pirateur , etc. A. Jeanne-
ret , les Tilleuls Haute-
rive, tél . 7 51 26.'

__a_H_S____H__H____S___B__9B_____sl

Chiffons- Ferra_ fe -Papiers
sont achetés au plus haut prix par

L 8J.__f.-_r PLACE DES H-VLLES 5¦ mener NEUCH âTEL

¦i La famille de
Monsieur David Favez

i très sensible aux nombreux témoignages de
sympathie qui lui sont parvenus, exprime sa
reconnaissance émue à toutes les personnes
qui l'ont entourée durant la maladie et a
l'occasion du départ do son cher disparu.

Neuchâtel , lo 3 octobre 1950.

Les enfants et petits-enfants de Madame
Julie CLOTTU-rAVAltCsEK, très touchés des
nombreuses marques de sympathie qui leur ont
été témoignées, expriment leurs remerciements
émus à tous ceux qui ont pris part à leur deuil.

Cornaux , septembre 195».

Chambre à louer. Pour-
talès 5, 2m?.

Jolie CHAMBRE pour
Jeunes gens sérieux . Rue
de l'Hôpital 20, 2me.

Quartier des écoles :
chambre-studio

tout confort, à personne
«sérieuse. Tél . 5 22 15.

Chambre a louer , à
Jeune homme sérieux. —
Confort _ Bellevaux 11.

Près de la gare, à louer
t. personnes sérieuses
deux Jolies chambres
pour le 1er octobre et
le# 1er novembre, avec
petit déjeuner. S'adres-
ser ; Vieux-Châte! 27,
2me a. gnuche
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I **/ V ŝJ £foe nouveauté

j '¦/ ¦¦ ¦ \ \  «Très jeune»
/ / ^^ _4 ^

J/ /^ 
Deux pièces en écos-

/ / Js y 40t ,y & ?-  sais Pure laine ,
/ ) / /-/x? C—-TAy

~^ casaque vague, jupe
fi /  y/y' A/ ?̂-~ tr"ès étroite avec

(O x /;/>' fente, tailles 36-42

6' Un prix : 39^"

Les dernières nouveautés en

Manteaux - Costumes - Robes - Chapeaux
pour la nouvelle saison viennent d'arriver

Une visite à nos RAYONS s'impose

O EU C M OTEL

TOUJOURS A L'AFFUT DE LA NOUVEAUTÉ

_r

Nous mettons en vente aux
anciens prix très avantageux

3 
m BUFFE TS DE
Q SALLES A MANGER

de très beaux modèles
du simple au plus riche
fni._ n i itrn.- ¦ n — i MI I_S.II --_¦¦ ¦_¦_ —-_-_-¦-_-_-_-«¦

Voici quelques prix :
Fr. 295.— 375.— 425.— 560.—

650.— 750.— 850.— 950.—
et ainsi de suite jus qu'à . . Fr. 1990.—

FIANCÉS : vous aurez rarement vu un choix aussi considé-
rable que celui que nous vous présentons. Profitez donc de
cette offre spéciale qui vous permettra DE RÉALISER DE
SÉRIEUSES ÉCONOMIES. Pour vous en rendre compte,
montez à Peseux, le TRAM No 3 vous amènera à la porte du
magasin. Visitez sans engagement nos vastes expositions ;
vous ne regretterez pas votre déplacement , car vous trouverez
chez nous le meuble convenant à votre goût et à votre bourse.

LES MEUBLES

(m) l̂ kxahat
V J/vjM J PESEUX Tram 3
^- -̂  donnent toujours satisfaction

Demandez le catalogue illustré — Facilités de paiement
Nous réservons le mobilier jusqu'au mortent de la livraison .

r

C'est samedi 7 octobre à minuit
que l'horaire miVER

entrera en vigueur
La nouvelle édition de l 'hora ire ECLAIR

se/a mise en vente dès demain matin

VOUS VOUS PROCUREREZ
CET INDICATEUR ¦
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f ranc vingt . l' exemp laire
Demandez a la porteuse rie la
« Feuille d'avis de Neuchâtel » de
vot re quartier ou de votre localité,
de vous en réserver un exemplaire.
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l 'horaire «Eclair»
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issus de décoration
à prix très avantageux

GRANDS CHOIX DE NOUVEAUX DESSINS

Imprimé SUPERBES DESSINS )̂ûC
dans différentes couleurs ,. largeur 120 cm. / m

le mètre 6.50 5.90 4.90 3.95 «¦

Jacquard QUALITé LOURDE JA A
pour grands rideaux, largeur 120 cm. _ ¦*

.. ' / le mètre 7.90 6.90 *

Satill BELLE QUALITÉ /*û|j
pour élégantes décorations, largeur 120 cm. B I

le mètre 12.50 9.50 8.90 \M

Grand arrivage de vitrages encadrés
A- -,i ¦ i • ¦  en tulle, filet , marquisette , etc.

M M mum
f̂fl^^—jiffi  ̂

NEUCHATEL 
S. A.

' "' Temple-Neuf - Rue des Poteaux

Belle maculature a vendre
j S'adresser au bureau du journal.
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Les célèbres produits de beauté
qui jouissent d'un prestige mondial

'¦:\ :• ;: , ; 
ï A '; - ' :

nous ont dérégué pour quelques jours

une spécialiste des soins du visage
Elle vous présentera la gamme de ses nombreux produits de p lus

en p lus appréciés, elle vous conseillera judicie usement.

Demandez un rendez-vous en télé p honant au 5 46 12

 ̂ • .'• Ra}Ton de la parfumerie

~̂r̂ : : . . \0̂m̂ 0t^

tme

^̂ ^̂  NEUCHÂTEL

(• '•¦ •' • ' Vente exclusive à Neuchâtel

Molîères pour messieurs
Système cousu trépointe , box brun ,

semelles de crêpe

Fr. 35_-
CHAUSSURES

NEDCHATEL
Seul représentant des supports Bios

i ¦_—_¦ mi il m il IIIWIIMWIIIII' il mini iwn yn mu

Occasion unique
On offre à vendre pour

cause Imprévue, une ma-
gnifique

chambre à coucher
neuve avec literie com-
plète de Ire qualité. —
Demander l'adresse . du
No 793 au bureau , de la
Feuille d'avis .

A vendre

choux-raves
beurrés

de Ire qualité . Prix spé-
ciaux pour magasins. —
Alfred Humbert, Chau-
mont. Tel 7 81 19.

Pour l'achat
d'une pendule

à poser
Adressez-vous à

H. VUILLE
Vis-à-vis

du Temple du bas__ 

1 GROSSESSE
IH Ceintures

spéciales !
:¦ dans tous genres
1 aveo sau- oc sic
fl gle dep. tJ. .U
M Ceinture -Salua»
¦ 6V. S.E.N. J.

Fromage -̂
— .oui gras

du haut Jura. 
Rabais

depuis 5 kg. r

Zimmermann S.Â.

Q UALITÉ
CHOIX

en

Duvets
Traversins
Oreillers
Couvre-pieds
Couverture
de laine

au magasin
spécialisé

C. Buser
fils

. AU CYGNE
Faubourg du Lac 1

Tel. 5 26 46 i .
i

A vendra

FOURNEAU
« Eskimo » à l'état de
neuf . Tél. 5 19 90.

Tous les jours

Poulets
frais du pays

de Fr. 3.—
à Fr. 4.— le % kg.

i au magasin

LEHNHERR
FRÈRES

A vendre pour ralsor
de santé.

Important
commerce
de tissus

et confection pour dame*
et messieurs. — Région :
Suisse romande. Paire of-
fres sous chiffres P 500-
196 tv à Publicitas Yver-
don '

H de tous types

courant lumière et courant force

, ; 2625depuis Fr. ___ <SyP

à Fr. 325.50
i , ; i

t RUELLE DUBLE NEUCHATEL



Un vieux pont de bois qui va disparaître

Le vieux pont de bois qui traverse l'Aar entre Kiesen et Jaberg va disparaître.
En effet , le projet de la route Kiesen-Jaberg - Kirchdorf prévoit en cet

endroi t la construction d'un vaste ouvrage de béton armé.

Bâle a désormais sa Comédie comme Paris
Notre correspondant de Bâle nous

écrit:
Loin de nous l'idée de vouloir induire

en erreur le lecteur par le choix de ce
titre. Empressons-nous donc de dire que
si depuis mardi passé notre ville est en
effet dotée d'une seconde scène, il serait
prétentieux d'affirmer que celle-ci songe
à s'élever au rang de la fameuse Maison
de Molière. Si le 26 septembre, notre
« comédie » a ouvert ses portes en débu-
tant par des pièces amusantes en un acte
- Trois fois Offenbach », c'est dans un
cadre plutôt modeste.

Situé à la Steinenvorstadt , soit à quelque
trois cents mètres de notre temple des
muses, le nouveau théâtre , s'il ne répond
pas au vœu d'une minorité qui aurait
préféré une vaste construction , basée
sur les principes les plus modernes , sera
néanmoins salué avec un vif plaisir par
de bien nombreux Bâlois. Car, et c'est ce
qui compte avant tout , nous disposons
enfin d'une salle qui s'adapte, malgré ses
dimensions restreintes (il n'y a que 280
places assises) au caractère particulier
de certaines œuvres. Le spectateur y
trouvera , précisément parce que tout y
évoque l'ingéniosité d'esprit , cette
atmosphère intime qui favorise aussi une
prise de contact immédiate avec l'acteur.
A notre point de vue, ce sont là des
avantages qu'on ne saurait assez souli-
8ner - . . , ,Disons que le théâtre municipal n en
est pas à son premier essai de présenter

certaines œuvres sur une seconde scène.
Mais à la Maison du peuple comme au
Casino et au c Variété Kuchlin » le ré-
sultat fut décevant et au bout de peu
de temps déjà , la direction a renoncé à
ses tentatives pourtant bien méritoires.
Nous ne savons exactement s'il faut
attribuer l'échec à l'indifférence du pu-
blic d'abord ou aux locaux choisis qui
ne pouvaient cacher « l'improvisation ».
Et puisqu'on dispose maintenant d'une
salle parfaitement appropriée au but visé
et qui donnera satisfaction à tous ceux
qui s'intéressent au théâtre, réussira-t-on
mieux qu'autrefois ?

Pour ce qui nous concerne nous n'en
cloutons pas pour autant qu'on persiste
dans la voie tracée. Car notre comédie
jouit , bien que l'administration soit la
même qu'au théâtre municipal, d'une
grande indépendance artistique. M. E.
Karter assumera la direction et depuis
des semaines il étudie les rôles avec une
troupe qui fait preuve d'un zèle exem-
plaire. Pas bien nombreuse — les œuvres
désignées ne l'exigent pas — celle-ci sau-
ra, nous en sommes persuadé, vite gagner
les sympathies d'un public qui est impa-
tient de les voir sur la scène. On nous a
promis des pièces d'auteurs bien connus
et nous nous réjouissons de pouvoir ap-
plaudir aux comédies si riches en répar-
ties saillantes de Curt Gœtz et aux pièces
de Paul Sartre où l'esprit français triom-
phe. »

D.

L'Observatoire du Jorat nous écrit :
Les mois de juillet , août et septembre

ont été favorables à la campagne. Pas de
_ éc_eresse comme en 1947 et 1949, pas d'été
pluvieux comme en 1948 . L'été a été très
chaud en Juillet e't août , assez orageux
par moments, Le chaud et le b_Uu succé-
daient aux" orages et aux fortes averses.
C'est pour cette raison que les cultures
sont restées belles et très abondantes. Les
fruits e'ux-mêmes ont été très abondants
partout .

Juillet a. eu la plus haute moyenne ther-
mique du mois (20,3 degrés), supérieure
de 3,5 degrés à la cote normale de ce mois.
Pas de baisse et pas de séries pluvieuses.
Août fut plus orageux et plus variable,
quoique chaud aussi. Son total de pluie
de 227 mm. est l'un des plus forts enre-
gistré pour ce mois. Juillet donna 101 mm.
et septembre 165 mm., ce1 qui est le double
de la valeur normale pour ce mois, d'habi-
tude assez sec. Septembre fut aussi plus
frais et plus variable. Il neigea , pour la
première fols de cette1 saison automnale,
sur les Préalpes, les 15 et 16. puis le 21
Jusqu 'à mille mètres d'altitude . Le 21, il
neigeait sur le Jura aussi . Un temps de
bise brumeuse marqua- la fin d© septem-
bre.

En résumé, l'été 1950 a été chaud et
beau , orageux et à fortes averses passagè-
res. L'automne se montrera plutôt bru-
meux et variable dans sa généralité plus
« bise ».

Il n'y aura pas de phénomènes célestes
Importants au cours de ce dernier trimes-
tre. Les planètes visibles sont peu nom-
breuses car, seule, Jupiter brille le soir,
au sud, en octobre e't novembre, puis à
l'horizon, en décembre à l'ouest. Vénus
est en conjonction avec le soleil et ne
reviendra dans le ciel du couchant qu'à
la fin de l'année et au cours de l'hiver
qui vient. De1 son côté. Saturne ne sera ob-
servable que durant la seconde partie de
la nuit , dans la constellation Virglnls (la
Vierge). On le reverra au printemps.

Mars , qui a brillé cette année assez
fortement, est encore1 dans le Sagittaire
à l'ouest , mais bas et peu appréciable. Son
opposition, une des plus éloignées du cycle
de quinze ans. n'a pas été favorable aux
observations télescoplques. Sa distance de
100 millions de kilomètres (300 fois fois
celle de la lune !) réduisait son disque
à peu de chose. Même les grands télescopes
de Californie ou d'ailleurs n 'ont pas don-
né de résultats sensationnels.

Le temps au cours
du troisième trimestre 1950

ETAT CIVIL DE NEUCHATEL
NAISSANCES. — Moulin. Yves-Boland,

fils de Boland-Edouard , monteur aux Ser-
vices industriels, à Ne'uchàtel, et de Ginet-
te-Alice née Blanchi . 25. Widmer , Marian-
ne, fille de Roger , ouvrier de fabrique, à
Bôle et d'Alice-Marie née Stôckll ; Busl ,
Michèle-Béatrice , fille de René-Ernest, maî-
tre coiffeur, à Neuchâtel , et d'Hedwlg née
Chételat. 26 . Jaquet , Daniel-Edouard , fils
d'Henri-Paul, comptable, à Ne'uchàtel , et
d'Yvonne née Caruzzo ;' Henchoz , Gene-
viève , fille de Pierre-Abram, chauffeur, à
Rochefor t , et de Geneviève-Georgette née
Pairrenoud ; Guyot. Jean-Pierre , fils de
René-Georges, ouvrier horloger , à Neu-
châtel , et de Marie née Rentsch ; Chlf-
felle , Marlise-Edmée, fille de Louis-Er-
n:st, agriculteur à Lignières, et de Pau-
lette-Edmée-Mathilde née Rollier ; Ché-
telat , Anne-Marie, fille d'Edouard -Joseph-
Amédée, ouvrier d'usine, à la Neuveville,
et de Péllcle-Blanche-Germaine-Georgette
née Chételat. 27. Robert. Fabienne , fille
de Raoul-Louis, médecin , à Neuchâtel , et
de Zoé-Madelyne née Girarbllle ; Clémen-
çon, Béatrice-Odette, fille de' Charles-Edy,
manœuvre , à Lignlères , et de Lise-Odette
née Rollier ; Pasel, Jean-François , fils de
Norbert -Victor , manœuvre, à Corcelles, et
d'Odette'-Georgette née Hostettler. 29.
Strltt , Suzanne fille de Pierre-Joseph,
appareilleur. à Neuchâtel, et de Heldy-
Ida née Zellwe£.

PROMESSES DE MARIAGE. — 30. Ro-
bert. Alfred-Henri, jardinier , et Bastlng,
Ginette, tous deux à Bevaix. 2. Ramseyer,
Eclwln-Chrlstian , mécanicien de précision.
et Trautweiler , Lucette, tous deux à Neu-
châtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 23. Girardier,
Hsnrl-Jean , photogravev -, j, Neuchâtel, etTrurlonias , D.nl=e-Germaine, de nationa-
U-s française, à Versailles (France) ; Fel-

der. Georges-Dominlk, droguiste, à Genè-
ve, et Mella, Stella-Luzia, à Neuchâtel . 25.B?rthet , Jean-Jacques, médecin , à là
Chaux-de-Fonds, et Pedotti , Mengla-Ursu-
la , à Neuchâtel . 28. Schwob, Arnold-Pierre,
industriel , à la Chaux-de-Fonds, et Lada-
me , Annie-Mathllde-Berthe, à Neuchâtel.
29. Masset Paul-Oscar, conducteur de
travaux , a, Neuchâtel , et Imhof , Alice-Thé-
rèse, à Brigue. 30. Rubeli , Bernard-Robert ,
ferblantier-appareilleur , et Billaud , Ginet-
te-Nadine, tous deux à Neuchâtel; Keller,
Ernst , employé de banque, et Descombes,
Claudine-Yvette, tous deux à Neuchâtel;
Michoud. Jean-Pierre, scieur, et Frauchi-
ger, Christa, tous deux à Neuchâtel ; Fa-
vre, Albert-Hermann, mécanicien, et Apo-
théloz. Marceline tous deux à Neuchâtel ;
Oberson, Paul-Léon, manœuvre, et Veuve,
Daisy-Claudine, tous deux à Neuchâtel ;
Amaudruz Roger-Henri , caissier, et Per-
renoud , Bug-nette, tous deux à Ne-châtel ;
Hofmann Claude-Daniel , aide-monteur, et
Stahel, Denise, tous deux à Neuchâtel ;
Weber, Edouard-Ernest, monteur aux télé-
phones, à Neuchâtel , et Monnard Eliane-
Simone, à Boudry.

DÉCÈS. — 28. Favez David-Emile, né en
1888, maçon à Neuchâtel, époux de Marle-
Joséphine-Ghlslène Verbaeys née Metsers ;
Perret né© Richard , Suzanne-Emma, née
en 1891, ménagère, à Neuchâtel. épouse
de Numa-Paul Perret .

Le directeur de l 'Observatoire de
Neuchâtel nous communi que :

La température moyenne de sep-
tembre, 14°,3, est très légèrement infé-
rieure à la valeur normale, l.°,5. La
première quinzaine fut  relativement
chaude, la deuxième froide. Le mini-!
mum thermique, 5°,7, se produisit le 17
et le 30 et le maximum, 26°,3, le 10.
Il y eut un seul jou r d'été, c'est-à-dire
au cours duquel la température de 25°
fut dépassée, le 10. La durée d'inso-
lation, 135,4 heures, est faible, la va-
leur normale atteignant 169,9 heures.
Le maximum diurne de durée d'insola-
tion , 11,75 heures, fut  enregistré le 10.

La hauteur totale des précipitations,
82,2 mm., est normale. Il plut au cours
de 18 jours avec un maximum de
17,2 mm. le 25. L'humidité relative de
l'air, 80 %, est normale. Les vents les
plus fréquents furent ceux de l'ouest
et du sud-ouest. Des orages se produi-
sirent les 21 et 25. Le brouillard élevé
fut  noté au cours de 4 jours et le
brouillard au sol un seul jour, le 14.

La hauteur moyenne du baromètre,
720,4 mm., est inférieure à la valeur
normale, 721,1 mm. Le minimum de la
pression atmosphérique, 712,7 mm., fut
enregistré le 15, et le maximum, 728,3
mm., le 23.

En résumé, le mois de septembre
1950 fut normal au point de vue de la
température à Neuchâtel , peu enso-
leillé, normalement pluvieux et nor-
malement humide.

Ce dernier mois d'été n'a pas été fa-
vorable à la vigne ; le manque de soleil
se fera sentir sur la qualité du raisin.

Mentionnons en terminant le beau
Ehénomène observé le 27 septembre,

e soleil apparut tout bleu derrière un
banc de nuages. De nombreuses expli-
cations ont été données, de ce phéno-
mène. La station centrale suisse de
météorologie à Zurich pense qu'il a
été provoqué par la présence devant
le soleil de nuages nacrés. On se de-
mande cependant pourquoi ce phéno-
mène, qui a aussi été observé dans
d'autres pays d'Europe, ne se produit
pas plus souvent.

Le temps en septembre

Une importante déclaration du chef du département militaire fédéral au Conseil National

«Nous avons du retard dans l'acquisition et ( introduction d'armes
et d'engins nouveaux pour notre défense contre les chars et les avions »

Un plan quinquennal a été établi prévoyant 460 millions de dépenses courantes annuelles
et un crédit extraordinaire d'une somme globale d'environ 1 milliard 400 millions de francs

BERNE, 3. — Au nom de tous les
groupes, sauf les popistes, M. Mùller-
Amriswil (rad.) Thurgovie, a déve-
loppé hier matin l'interpellation sui-
vante :,.

En raison de la situation politique
et militaire, le Conseil f édé ra l  est
prié de fourn i r  des renseignements
sur les points suivants :

1. Quelles mesures d' ordre mili-
taire et d' ordre législatif ont été
prises jusqu 'ici pour maintenir et
renforcer la puissance o f f ens ive  de
notre armée ?

2. Quelles mesures le Conseil f é -
déral envisage-t-il pour satisfaire
dans tonte la mesure du possible aux
exigences militaires de la défense
de nos frontières et de notre neu-
tralité ?

Dans sa réponse, M. Kobelt , chef
du département militaire, a exposé
dans les grandes lignas notre prépa-
ration militaire et son renforcement
et il a dit notamment :

Nous n'avons pas désarmé
Point n'est besoin , certes, de s'éten-

dre sur la gravité de la situation gé-
nérale. Je pourrais le faire sans en-
courir le reproche d'être pessimiste
à dessein. Celui qui suit impartiale-
ment les événements mondiaux re-
connaîtra combien la paix est mena-
cée par la tension croissante entre
l'Est et l'Ouest. Aucune initiative de
paix ne saurait donner le change.
Si, jusqu'en juin de cette année, les
armes se turent , si les oppositions en-
tre grandes puissances se manifes-
tèrent sans mal apparent et que l'on
put croire encore que les problèmes
et conflits se régleraient sans recours
aux armes, les événements de Corée
révélèrent brutalement la gravité de
l'heure. Personne ne peut dire si le
conflit va se localiser, s'il se répétera
ou dégénérera finalement en confla-
gration mondiale. Aussi est-il naturel
que non seulement les interpellateurs,
mais encore le peuple suisse se de-
mandent si et comment les prépara-
tifs nécessaires ont été faits pour af-
fronter le pire. Sans aucun doute, le
peuple et les autorités sont résolus
à mettre tout en œuvre pour assurer
autant que possible la paix au pays
et, s'il était menacé de l'extérieur, à
mettre toutes leurs forces au service
de la liberté.

Dans l'immédiat après-guerre, nom-
breux furent ceux qui demandèrent
la réduction de notre appareil et de
nos dépenses militaires. C'est que l'on
espérait alors en une longue période
de paix.

Rien n'est plus facile que de démo-
biliser une armée. Sachant combien
sa réorganisation exige d'efforts, de
temps et d'argent, nous avions mis en
garde contre un désarmement trop
poussé et nous nous étions efforcés,
avant tout , de garder intacte à l'ar-
mée sa force de résistance. Si nos
soldats, après six ans de loyaux ser-
vices, avaient bien mérité de repren-
dre haleine, les armes toutefois ne
devaient pas être mises de côté.

Ce qui a déjà été f ait
Sans retard , la réforme de l'armée

fut mise sur le métier, en vue de com-
pléter et moderniser les méthodes de
combat, l'organisation de l'armée,
l'armement, l'équipement et l'instruc-
tion des troupes, selon les expérien-
ces de la guerre et le développement
de la technique des armements.

Les efforts qu'a déployés l'étranger
pendant et après la guerre pour in-
venter et perfectionner des armes
offensives de plus en plus puissantes
nous forcèrent et nous forcent encore
à développer notre armement défen-
sif. L'envoi à l'étranger d'officiers
et de techniciens permit d'étudier ,

partout où cela fut possible, les pro-
grès de la technique des armements
et d'organiser chez nous, en collabo-
ration avec nos savants et l'industrie,
dans, les limites des crédits ouverts,
l'étuc!a et le " développement de cette
technique.

Au début de 1947 déjà , le Conseil
fédéral fixait , dans sa réponse au
rapport du général , les grandes lignes
du programme de la réorganisation
et du développement de l'armée. Le
chef de l'état-major général les com-
pléta en avril 1948, dans son rapport
détaillé sur la conception d'ensemble
du problème militaire. Entre temps,
plusieurs projets ont passé à l'état
de réalité.
Renf orcement de la déf ense

antiaérienne et antichars
Malgré tous ces efforts, nous avons

du retard en ce qui concerne
l'acquisition et l'introduction de di-
verses armes et engins nouveaux.
Ces retards dans la modernisation
et le renforcement de l'armement ne
sont cependant pas d'une importance
telle, qu'ils empêcheraient l'armée de
partir aujourd'hui au combat . Il se-
rait toutefois inadmissible de ne pas
faire tout ce qui est en notre pouvoir
pour équiper nos soldats d'armes
efficaces et renforcer encore, dans
la mesure du possible, notre défense
nationale. Il faut surtout développer
notre défense antichars et antiaérien-
ne, pour nous permettre de lutter éga-
lement hors du réduit et de protéger
de vastes régions du pays contre des
attaques ennemies. Il faut encore ac-
croître nos réserves de munitions de
guerre destinées aux armes nouvelles,
moderniser l'équipement des troupes
du génie, réorganiser et rééquiper la
protection antiaérienne.

Un coûteux
plan quinquennal

Au début de l'année, le Conseil
'fédéral a institué une commission

^d'étude chargée d'examiner d'une ma-
nière approfondie le rapport entre
;les nécessités de la défense nationale
et les ressources financières du pays.
En mai , le département militaire
soumit à la commission la liste dé-
taillée .des dépenses militaires jugées
nécessaires, sous forme d'un plan
quinquennal.

]_e plan prévoit des dépen-
ses annuelles courantes pour
les besoins de l'armée d'un to-
tal de 460 millions de francs
environ et des dépenses ex-
traordinaires pour le renfor-
cement de la défense natio-
nale pour une somme globale
de quelque 1,4 milliard de
francs.

Il s'agit d'un vaste pro-
gramme qui tôt ou tard de-
vra être mis à exécution. En
temps ordinaire, il pourrait
s'étendre sur une plus longue
période. __n face du danger,
il importe d'agir vite.

Des projets précis
En ce qui concerne l'état actuel

de notre armement et les mesures de
renforcement prévues, on peut , sans
dévoiler des secrets, dire ce qui suit :

a) La guerre de Corée démontre
une fois de plus l'importance d'une
forte infanterie et de la défense anti-
chars. Notre infanterie est forte. Sa
puissance doit être encore renforcée
par l'augmentation du nombre des
lance-mines, par l'introduction d'une
mitrailleuse à tir rapide et par une
dotation plus élevée d'armes anti-
chars plus puissantes. Les essais

d'une mitrailleuse à tir rapide tou-
chent à leur fin . La fabrication en
série de cette arme pourra commen-
cer incessamment.

b) Si nous insistons sur le renfor-
cement de notre défense ant ichars,
cela ne saurait signifier que nous
sommes sans moyens de défense
contre les attaques de blindés :

— Nos voies d'accès sont truffées
d'ouvrages minés et de barricades ; _

— Pour établir des barrages anti-
chars, nous disposons de mines, dont
le nombre doit toutefois être encore
augmenté ;

— Nous avons pu nous procurer
à temps en Tchécoslovaquie un nom-
bre limité de chasseurs de chars
« G. 13 » ;

— Nos avions de combat modernes
sont équipés de fusées antichars ef-
ficaces ;

— La troupe qui combat en pre-
mière lign e, dispose déjà d'un grand
nombre de grenades antichars. Cette
grenade, que tire le mousqueton, per-
ce des blindages de plus de 20 cm.
Elle a le désavantage d'être précise
à courte distance seulement et de
mettre à rude épreuve le courage du
tireur ;

— Pour pouvoir combattre les
chars à 200-300 mètres avec la même
efficacité , la troupe sera équipée an
cours de l'année prochaine du lance-
fusées antichars (bazzoka). Sa fabri-
cation a commencé ;

— D autres armes sont à l'essai,
elles sont destinées à la lutte anti-
chars à distance moyenne (environ
500 mètres) et à remplacer les ca-
nons d'infanterie et arquebuses ;

— Pour pouvoir combattre avec ef-
ficacité à 1000 mètres et plus les
chars lourds, seul entre en considéra-
tion le chasseur de chars ou le blin-
dé, selon les expériences recueillies
à ce j our, possédant un canon de ca-
libre suffisant, à vitesse de tir initiale
élevée, et de bonnes qualités de mobi-
lité et de maniabilité.
,. L achat à l'étranger

de matériel de guerre
La commission de défense natio-

nale prévoit d'attribuer un group e
de chars à chaque unité d'armée et
brigade légère pour leur permettre
de donner à la troupe qui se défend
et contre-attaque, l'appui nécessaire
dans la lutte contre les blindés.

L'acquisition de chars rencontre
toutefois de sérieuses difficultés , car
les fabriques étrangères travaillent
«avant tout pour leur propre armée
et celles de leurs alliés. Nous pour-
suivons nos démarches entreprises
depuis longtemp s à l'étranger, sans
résultat ju squ'ici, et espérons obte-
nir tout au moins des licences de
fabrication. L'industrie suisse a déjà
donné son assentiment. L'attribution
de chars, dans la mesure prévue,
exigera au minimum 400 millions de
fra ncs.

Le programme d'armement soumis
à la commission d'étude prévoit
l'augmentation du nombre des mines
antichars, l'acquisition de lance-
fusées, de canons antichars à dis-
tance moyenne et de blindés.

M. Kobelt parle ensuite du renfor-
cement de notre D.C.A., de notre ar-
tillerie, de notre génie. La protection
antiaérienne sera sous peu réorgani-
sée. La nouvelle organisation des
troupes, qui sera soumise aux Cham-
bres à la session de décembre, pré-
voit la création de nouvelles troupes,
prêtes et instruites, de protection aé-
rienne, faisant partie de l'armée. Il
faudr aaussi procéder a des cons-
tructions supplémentaires, agrandir
les aérodromes, renforcer la sécurité
de l'emmagasinage des munitions.

Répercussions
de la guerre de Corée

M. Kobelt poursuit :
En.plein examen de ce programme,

la guerre de Corée vint aggraver
soudain la situation internationale.
Le Conseil fédéral estima qu 'il était
indiqué d'ordonner immédiatement
des mesures nouvelles pour renfor-
cer la défense nationale, lesquelles
déborderont les limites budgétaires
de cette année. Sous réserve de l'ap-
probation de la délégation des finan-
ces, il accorda au D.M.F. une avance
urgente de 42 millions de francs. La
délégation des finances , réunie d'ur-
gence, donna son approbation le 21
juill et. Cette avance figurera dans
les crédits supplémentaires, deuxiè-
me série.

Avec les crédits supplémentaires
de 20 millions accordés par les
Chambres à la session de juin , le
D.M.F. dispose ainsi pour 1950 d'un
crédit extraordinaire de 62 millions
pour accélérer les fabrications de
guerre et poursuivre les travaux qui
autrement, faute de crédits, auraient
dû être interrompus cet automne. La
fabrication des munitions et des mi-
nes antichars sera notamment pous-
sée et cette année déjà pourra débu-
ter celle des lance-fusées antichars.

Silence momentané
sur les grands projets

Il nous paraît inopportun
de présenter maintenant aux
Chambres, sans attendre l'avis
de la commission d'étude, le
plan quinquennal fixant les
dépenses extraordinaires à
1,4 milliard de francs. Ce-
pendant, pour ne pas perdre
de temps, nous insérerons au
budget pour 1951, qui a déjà
dû être soumis au Conseil fé-
déral, outre les dépenses mi-
litaires courantes, estimées
à quelque 460 millions de
francs, une première tran-
che annuelle du programme
quinquennal de 260 millions
environ. Le budget militaire
pour 1951 sera ainsi de l'or-
dre de 720 millions de francs.

Pas de temps à perdre !
En résumé, je relève que le Conseil

fédéral estime, vu la gravité de la si-
tuation générale, qu'il n'y a pas de
temps à perdre pour renforcer, dans
la mesure du possible, la défense na-
tionale, l'armement avant tout. Les
soucis financiers doivent s'effacer de-
vant cette nécessité.

_ Nous sommes résolus, à la condi-
tion que les ressources financières
soient mises à disposition et que le
temps la permette, de faire tout ce qui
est en notre pouvoir pour renforcer la
puissance de combat de l'armée. Si
nous nous efforçons de doter nos sol-
dats d'armes plus efficaces, il ne faut
cependant pas en déduire que nous ne
serions pas en mesure, si l'on nous y
contraignait , d'engager le combat et
de> résister avec opiniâtreté. Une ar-
mée est puissante non seulement en
raison de ses armements et équipe-
ments, mais aussi par le degré d'ins-
truction de ses troupes et la volonté
de résistance de chaque citoyen et
soldat. Les chefs et la troupe ont une
solide instruction , le moral et l'esprit
mili taire de nos hommes sont bons.

M_ Kobelt a eipesé hier matin l'état

A PROPOS D'EPITAPHES
Qui ne sut se borner ne sut ja mais

écrire. Hélas 1 je  récidive et vous
envoie un petit  choix de textes amu-
sants trouvé sur des tombes. Je vous
vois d'ici avec un malin sourire, se
dire qu'un médecin ne devrait pas
se mêler de collectionner des ép i-
taphes...

Cl-glt profondément en terre
Un jeune époux marié d'hier
Qui trépassa la nuit dernière
D'avoir hérité une belle-mère !
Cl-glt un pêcheur endurci
Qui Jouit du repos suprême
Maintenant qu'il repose ici
Il fait ses asticots lui-même.

Cl-gtt sous cette lourde pierre
Un homme qui n'souffla mot sur terre
Et qui s'est fait incinérer
De peur qu'on ne lui tira les vers du nez.

Voici deux épitaphes sur le Dr
Boudard , mort en 1863 :
Cl-glt sage et prudant disciple

[d'Hlppocrate
Joyeux convive et gai conteur
Parmi tous ses talents pour charmer la

[douleur
But le talent heureux d'épanouir la rate.
Amis une prière, un regret, un soupir
Au bon docteur qui dans ce lieu repose
Le seul de nos maux qu'il n'a pas pu

[guérir
C'est le ohagrla quo sa perte nous cause.

' J 'ai vu, passa nt il y a bien 55 ans
de cela, sur le cimetière de la Chaux-
du-Milieu , ces pauvres vers compo-
sés p ar des braves paysans dont la
famille est disparue, ce qui me per-
met de vous les citer dans leur en-
fantine mais touchante simplicité :
Louisa X.. helsse'lch.
Zu Gott reise ich
Sag meiner Famille gute nacht
Wlll schauen was Jésus Chrlstus macht.

Comme curiosité il vaut la peine
de citer encore celle-ci, composée
par un sp irituel rimeur sur le tom-
beau du maréchal de Saxe'. On verra
que les c h i f f r e s  qui terminent cha-
que vers , additionnés donnent 55,
correspondant à l'âg e du grand ma-
réchal au moment de sa mort. Le
maréchal de Saxe était protestant
et est enterré à Saint-Thomas où se
trouve le superbe monument dû au
ciseau de Pigalle.
Son courage l'a fait admirer de chaque 1
n eut des ennemis, mais il triompha 2
Les rois qu'il défendit sont au nombre

[de 3
Pour Louis son grand cœur se fût mis

[en 4
Des victoires par an il gagna plus de B
H fut fort comme Hercule et beau

[comme Thyr 6
Pleurez braves soldats. Ce grand homme

[Mo ja 7

Il mourut en novembre et de ce mois
[le 8

Strasbourg contient son cœur et un
[tombeau tout 9

De tant de Te Deum, pas un de
\Profon 10

_ Terminons en redonnant l'explica-
tion d'une locution passablement ou-
bliée, soit; d' un mauvais poète on
disait « Il f a i t  rimer hallebarde avec
miséricorde » /

Un brave marguiller de Saint-Eus-
tache, l'une des principales églises
de Paris, près des Halles , ayant per-
du son vieil ami le « Suisse », soit
l' employé chargé de la police inter-
ne de l'église, voulut composer une
ép itaphe en vers, mais, ne connais-
sant p as la prosodie , il demanda
conseil à mieux informé que lui. Il
apprit alors que pour de bonnes ri-
mes il fallait  que les trois dernières
lettres de chaque vers soient les mê-
mes. Et voici ce que la muse dicta
au marguiller :

Cl-git mon ami Mardoche
Qui fut Suisse à Salnt-Eustache
Il y porta 30 ans la allebarde
Dieu l'aie en sa m '-lcorde.

Les trois lettres y  étaient bel et
bien, mais...

Ps.grA_ .____,

___£?___. ¦,eunes époux, Jeunes pères,
JffT Tttbi ''ssurez-vous sur la vie à la

SL____I 
taisse (antonale

ffiîCÂpffi d'assurante populaire
^3H  ̂ NEUCHATEL, rue du Mùlo 3

BCe 
qui est

grisâtre
redevient

blanc
ULTRA-BIENNA, la première lessive
à triple effet, empêche l'encroûtement
des libres par la formation du savon
calcaire. Peu à peu cette nouvelle
lessive fait même disparaître les ré-
sidus calcaires retenus dans les fibres
au cours des précédentes lessives. Le
linge grisâtre redevient merveilleuse-
ment blanc, plus absorbant et agréa-
ble au toucher.

ULTRA-BIENNA
lessive à triple effet

Utilisez pour dégrossir le linge très
sale, le nouveau détergent biologique

BIO "3° C

Savonnerie SCHNYDER - Bie: ne 7
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, 1 Pour allumer le feu rapidement:

Un journal» chiffohnô ((pas trop serré), du petit bolsj quelques
bûches et là _essus suffisamment ds briquettes Union entre-
croisées. Ouvrir rosace et bascule, c'est-à-dire donner plein, tirage
et rapidement 1a .eu pétillera dans .e fourneau (briquettes Union
=pouvoircalorifiqu6concentré). Lorsqu'il y a encore des braises,
il n'est pas nécessairerd'attiser le feu, il suffit de remettre de
nouvelles briquettes Union.

Briquette Union
Belle flamme, bonne braise - à votre aise
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C L O  U N  I MM E N S E  P R OG R È S  D A N S  L' H Y G I È N E

IB CLO remplace I acide chlorhydrique ÏCIOI
fl ¦ Su"*" I

m£l/ &  J CLO nettoie et désinfecte chaque cuvette de W.C. CLO nettoie non seulement la cuvette de |̂ °M''?.. j |j

2^-̂ 11 i W.C., mais également le syphon qu'il est impossible d'approprier d'une autre manière. CLO ne W ^ W r A

» _tvi développe pas de vapeurs désagréables et dan gereuses. CLO est d'un emploi économique et ' W 'i '̂ K. %

\ IjjlajB  ̂
de ce fait très bon marché, la grande boîte ne coûtant que 2 fr. 50. WL i|>|

H^SJJHBJ^WI CLO se vend uniquement dans les drogueries 
et 

pharmacies Sk *̂""-̂ *li
Eafi«jB Agent général pour la Suisse : R. Wyss , Bâle, Dornacherstras se 183 B "* &\\

C L O  - LE PRODUIT  S U I S S E  - T R O  UV E SA P L A C E  D A N S  C H A Q U E  W. C.
— _ — __.. 
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I Une maison sérieuse
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de V03 Dlcyclett€s
W «IUi 11 Vente - Achat - Réparations

I™! G. CORDEY
Place Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. B34 27

tcof. b AUTO-ÉCOLE
—mmmJË R KESSLER

B__e__¦——H Pratique — Théorie
Neiicliàtel - Orangerie 4 > Tél. 5 44 42
Salnt-Blalse . Garage Vlrchaux & Choux

Le spécialiste L ĥ/fljLjfude la radio \ ~ \  "'""JFJJ ¥$//¥/£/!>
_2js______ï________rfTT_w.r«s_s_«_si Eépa ration - Location - Vente
Echange de tout appareil

Se rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
.. , • '! en tous genres de tousarriSTique I I vêtements et habits militaires

H couverture de laine, Jersey~ jatëgl p ' tricot , tulle et filet

Tempie-Neut 22 Mme LEIBUHDGUT
(Place des Armourins) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur
'. L 'ENTREPRISE """"""" """""

François PAGANI & fils
se recommande pour tous travaux de
bâtiment , terrassement, maçonnerie,

faïence , carrelage.
Ecluse 33 Tél. 5 48 02

CHARPENTIE R L SPéCIALITé DE

Mri.in .iPQ ' Chalets week-end
I_ LS .UIOILK I ' superbes terrains

I . IHI_ I_ «.I MM. Escaliers en tous genres

"ENTREPRISE OëCMAUZAT
MARIN (Neuchâtel) — Tél. 7 51 79

(DEVIS SUE DEMANDE)

-'--> J F̂ i__M_B 'V¦ ¦'l îf Ww THÏ WÊ

Ml SJ

HSSii W économie de courant
_-i__«ra A, grande solidité
i3BH ' -y :v y.V>';y : '. H fc

Ml % r y t telles sont les caractéristiques
, .. B_ de la bonne qualité

i y • - ., '¦ ' •• '•' ' 'Af  ' X AÙ~" ¦:< Les lampes OS RAM possèdent ces

WËM marques de qualité et justifient la i

W depuis des dizaines d'années les Jm
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Saison de la

PERCHE
Tous les Jours

FIIsETS frais
Fr. 4.— le % ko-

au magasin

Lehnherr
FRÈRES

Fraisiers
« Moutôt »

Forts plamtons repi-
qués. Prlt_ -Ami Calame,
horticulteur, Cormondrè-
che. Tél. 815 89.

<^0LHÏ>

Couleurs en boîtes
Vernis copal
Vernis Cellon
pour planeurs

*f f c 3f f i & hChambre à coucher
façon noyer, neuve de fabrique, avec ou
sans Umbau, très belle présentation, com-
prenant deux lits Jumeaux, deux tables
do nuit, une coiffeuse avec glace cristal,
une armoire trois portes, deux sommiers
à têtes réglables, deux protège-matelas,
deux matelas la, la chambre complète,
livrée franco domicile aveo garantie de
dix ans, Fr. 1290.—.

Pour visiter, l'automobile de la maison est à
la. disposition des intéressés.

Meubles ODAC Fanti & Cie, Grande-rue 34-36
Tél. 922 21 - COUVET

f ~~ .
| Nous invitons nos lecteurs ]

qui ne l'ont pas encore fait
à renouveler leur abonnement à la

Feuille d'avis de Neuchâtel
Ils utiliseront à cet effet le bulletin
de versement que nous leur avons remis.

Renouvellement jusqu'au 31 décembre 1950
Fr. 6.70

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

COMPTE POSTAL IV 178

AVIS IMPORTANT. — Les abonnements qui n'au-
ront pas été renouvelés à la date du 10 octobre pro-
chain seront encaissés par remboursement postal.

V /

f^|i _ l-. ..-3 ™™M 4_*r

Fabrique de chapeaux

Olivier MÀRIOTTI
RUE DE L'HOPITAL 5, 1er étage
(au-dessus de la boucherie Jaccard)

Notre collection
d'automne
est au complet

TRANSFORMATIONS
AVANTAGEUSES

noire à l'arôme de la myrtille, ne drageonne pas, ne gèle pas, excellente
nouveauté de mérite, croissance rapide, même en terrain sec et
pauvre ; abondante récolte en juin. Recommandable aussi pour régions
froides et l'altitude, où la récolte se fait en Juillet. Plantation à 1 m.

(5 plantes suffisent pour un petit ménage.)
le plant Fr. 2.40 ; 5 plants à Fr. 9.50 ; 10 plants à Fr. 18.—

rl-AluDIllOIEnd bien enracinés, sains et vigoureux
« Surpasse merveille des 4 saisons », belle et productive

25 p. Fr. 10.50 ; 100 p. Fr. 40.—
« Lloyd George » à très gros fruits, 25 p. Fr. 13.—; 100 p. Fr. 50.—

Pépinières W. Marlétar, BEX (Vaud) Téi çogs) 522 94

Beau choix de disques
(Jazz, chansons, etc.) et

livres
(anciens, romans moder-
nes, policiers, études,
etc.), excellent état, à
louer ou a vendre. Divers
objets à vendre, faute
d'emploi. Demander s.v.p.
l'adresse du No 758 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre potager à

gaz de bois
deux trous, émaillé, état
de neuf. — S'adresser :
Champ-Bougin 36, 3me,
à droite.

^4 CHEZ 
HJ

!__ UTZ l
jj Crotx-du-Marché M

Kj (Bas rue du rvij
mM Chftteau) ggj
gKj Tout ce qui IS
gS concerne la «fe

HUILES DE CHAUFFAGE

M. S C H R E Y E R
COMBUSTIBLES

DuPeyrou 3 Tél. 517 21 i\ J

Brûleurs à mazout « 0LE0 »
Dépannages - Nettoyages - Entretiens

par spécialiste

SIMONET frères
Parcs 12 - NEUCHATEL - Tél. 5 49 22

___—-,_ Le beau

-| calorifère à mazout

. ,, VESTOÏ.
K |] ;, si économique, et
Rs I ^25 tellement mieux...

Ûi  ̂AUTOGAIORA S.A.
LAUSANNE - ZURICH

8, rue de la Tour Mlnervastrasse 59
Tél. (021) 23 09 45 Tél. (051) 24 20 12

1— —̂ —̂— B_l__H__B__i__B____M

DU NOUVEAU !...
1330 fr. C'est le prix de notre
dernier modèle de

CHAMBRE A COUCHER
en noyer
Fiancés, ne tardez pas à venir
la voir, sans engagement, actuelle-
ment en vitrine.

Elzingre - Meubles
\ AUVERNIER

20 ans de garantie - Sur demande facilités I
de paiement.
La maison qui vend des meubles de qualité, E
meilleur marché. {

V —J

Caissettes 
à raisin

pour 2 kg. 
Fr. -.75

pour 3 kg. 
Fr. -.90

Zimmermann S.A.
HOme année.

BOUCHERIE.
CHARCUTERIE

LEUENBERGER
Choucroute

porc salé, fumé.
Wienerlis,

saucissons, etc.
Tél. 5 2120 - Trésor

Pommes de terre
pour encavage «Blntje» à
23 fr. les 100 kg. «Up-to-
date» et «Industrie». 20
francs les 100 kg. Livrées
à domicile. Roger Jeanne-
ret, Montmollin. Télépho-
ne 8 12 04.

Toujours du nouveau
Chambre à coucher, secrétaires, commodes,

armoires , divans, matelas, duvets, oreillers
neufs, tables, chaises, armoires à glace, fau-
teuils, tourne-disques, poussettes de chambre,
berceaux, canapés, glaces, vélos, pousse-pousse,
radios, chapeaux neufs. — Marcelle Rémy,
passage du Neubourg, tél. 512 43.
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AU CONSEIL NA TIONAL
y  ¦ . - .

Un exposé de M. Kobelt sur les exigences
de la défense nationale

¦ Politique des tarifs fer roviaires et plein empl oi
' Notre correspondant de Berne

notis écrit :
! .M. Kobelt qui , plusieurs fois déjà, a
exposé les problèmes qui se posent aux
responsables de notre défense militaire
•f-1-.rappelons ici la conférence de pres-
se qui eut lieu lors des récentes ma-
nœuvres en Suisse romande — désirait
renseigner le parlement de manière of-
ficielle.
:• Aussi, les présidents dos groupes,
communistes exceptés, allèrent-ils au-
dev:<.nt de ses vœux en présentant une
interpellation que M. Millier , radical
de-Thurgovio fut  chargé de dévelop-
per 'mardi mat in  au Conseil national .
; '. Cette interpellat ion était ainsi rédi-
gée :
i . « .En raison de la situation politique
et militaire, le Conseil fédéral est prié
de renseigner le Conseil national sur
ièà points suivants :
f "l. "Quelles mesures d'ordre militaire
et- législatif ont été prises jusqu 'à pré-
sent pour maintenir  et renforcer !a
puissance combative de notre armée et
sa force défensive 1
: :i.-: Quelles mesures le Conseil fédéral
erivisagc-t-il pour satisfaire dans tou-
te la mesure du possible aux exigences
militaires de la défense de nos frontiè-
res et de notre neutralité. »

*%*******
' La' réponse de M. Kobelt , dont on
trouvera en sixième page l'essentiel,
ïi 'abporta pas, à vrai dire , do sensa-
tionnelles révélations. Tel n'était point
Son ;biit d'ailleurs. Elle donne pour-
tan t d'utiles précisions, rappelle oppor-
tunément ce que nous avons fait déjà ,
èans rien cacher de ce qui reste à faire
j >our permettre à l'armée de remplir
sa mission.
' L'impression dominante que laisse
l'exposé clair et bien ordonné de M.
Kobelt , c'est quo le temps presse. «Nous
avons du retard» . Voilà une constata-
tion • qui incite à réfléchir, d'autant
plus que la tension internationale aug-
mente les diff icul tés  dès que, sous la
?iression des événements, on veut rat-
rapèr le temps perdu .¦* 'Ces n'est certes pas la faute do nos

autorités s'il a fallu perdre . les illu-
sions — quo ne parta geaient d'ailleurs
pas les esprits avertis — sur les elian-
ées d'un rapide retour à l'état de paix .
L'agression communiste, en Corée, a
montré qu 'avec le totalitarisme, quelle
que soit la couleur de son drapeau ,
subsistaient les risques de confl i ts.
Maintenant que l'on a compris, dans
l'immense majorité de notre peuple , le
langage cruel des faits, il s'agit d'en
tirer _ les conséquences.

Les détails donnés par M. Kobelt sur
les mesures prises déjà , sur celles que
l'.On prépare, prouvent que nos diri-
geants ont la volonté d'agir. Aux
Chambres ' et au peuple à leur en i'our-
Slf* les. moyens, et les moyens finan-
ciers d' abord.
' .' Nous ^verrons, en décembre , lorsque
le parlement discutera le. budget , si
les auditeurs de M. Kobelt ont compris
6J3S avertissements. L'accueil fait à son
discours d'hier semble indiquer , en
tout cas, que la brusque et dangereuse
¦évolution de la situation internationale
_ ouver t bien des yeux.
• Il" n'y eut pas de débat après la ré-

Ïionse gouvernementale dont l'interpel-
a'teur se déclara satisfait. Seul M. Bir-

C'hër, Argovien et colonel en retraite,
jugea opportun de se plaindre amère-
men t que l'interpellation Muller ait
t>assé'avant la motion qu 'il avait lui-
même déposée avant  l' ouverture de !a
session. Les grands sujet s n 'excluent
pas, ' on :le' voit, les petites blessures
d'amour propre.
; Signalons encore quo M. Kobelt put

apaiser un député socialiste bernois
qui redoutait la « désétatisation » des
établissements militaires fédéraux. Il
n 'est pas question , a répondu le chef
du département , de supprimer les ré-
gies militaires et de les remettre à
l'industrie privée. .Mais, comme par le
passé, elles collaboreront étroitement
avec les fabriques, les usin es, les ate-
liers si nombreux dans notre pays qui
travaillent pour la défense nationale.

********
Après quoi, sur rapport de MM.

Grimin, socialiste bernois, et Kosset,
radical neuchàtelois, le Conseil natio-
nal approuva , sans opposition , l'arrêté
du Conseil fédéral concernant l'établis-
sement des tarifs des entreprises suis-
ses de chemins de fer.

Sujet technique et rébarbatif s'il en
est, compliqué aussi, dans lequel toute-
fois le rapporteur français sut mettre
quelque clarté. Il ne s'agit pas, en ef-
fet , comme l'a souligné M. Kosset, de
dispositions f ixant  lo détail des tarifs,
mais seulement les principes do la po-
l i t ique tarifaire , adaptés aux conditions
nouvelles. On le sait, les chemins de
fer ont perdu , pour les transports, le
monopole de fait qu 'ils détonaient il y
a une trentaine d'années encore. Ils doi-
vent compter avec la concurrence de
la route, bientôt peut-être aveo celle
des lignes aériennes. Pourtant , ils sont
un service public. A ce titre, l'Etat ne
peut s'en désintéresser. Il s'agit donc
de trouver un équilibre entre les exi-
gences de l'économie nationale et les
nécessités d'une gestion aussi ration-
nelle, aussi peu onéreuse que possible
pour les pouvoirs publics.

Les dispositions prises par le Conseil
fédéral, d' entente avec les intéressés
— C.F.F. et chemins de fer privés —
remplissent ces conditions, aff irment
ses rapporteurs, _ est pourquoi la
Chambre leur donne sa sanction, non
sans que M. Celio ait eu l'occasion,
une fois encore, do répondre à certains
vœux et d'apaiser certaines craintes,
quant à l'application de ces principes.

Lo chef du département des postes
et des chemins de fer a donc la satis-
faction de qui t ter  le gouvernemen t en
laissant une œuvre de conciliation.

Enfin,  le président mit en discussion
le volumineux rapport du Conseil fé-
déra l sur les mesures propres à créer
des possibilités de travail . On y trou-ve, comme j'ai eu l'occasion de le mon-
trer lorsque co document fut publié,
une saine doctrine do la « politique; duplein emploi », des remarques judicieu-
ses sur les limites imposées à l'Etat
dans ses interventions sur le plan éco-
nomique , l'aveu enf in  que les pouvoirs
publ ics ne peuvent assurer à chacun
et en toutes circonstances occupation
et travail sans recourir à des méthodes
qui répugnent à un peuple pour qui
compte encore le sentiment de la li-
berté et lo respect do l 'individu .

Plusieurs orateurs ont brodé sur ce
thème, tout en rappelant les bienfaits
de l'accord de stabilisation , trop tôt
dénoncé au gré de certains, tandis que
d'autres ne voyaient que des palli.i-
t ifs  dans les mesures appliquées jus-
qu 'à présent ou projetées pour le cas
de crise.

Ainsi, M. Jeanneret , communiste,
sans méconnaître l'ut i l i té  de telle ou
telle intervention, proclama que seul
le collectivisme intégra l supprimerait
la « hideuse plaie du chômage » et assu-
rerait à tous . les travailleurs un
bonheu r qui n 'a d'égal, sans doute, que
celui offert aux détenus de Sibérie dans
le pays que le bon docteur vaudois ci-
te en exemple à notre pauvre démo-
cratie pourrie par le capitalisme.

Mais comme le peuple suisse n 'est
pas près de se convertir au totalitaris-
me stalinien , M. Jeanneret lui recom-
mande , subsidiairement et pour parer
aux effets des crises fatales, d'encou-
rager nlus généreusement l 'étude des
virus. C'est une  opinion , évidemment .

Un autre marchand d'orviétan , M.
Werner Sohmid , apôtre de la monnaie
franche , déclare que le problème ne
consiste pas à créer des occasions de
travail qui existent en nombre suffi-
sant, mais à régler la circulation mo-
nétaire.

Nous sommes vraiment impardonna-
bles de ne i>as y avoir songé plus tôt I

Mercredi matin, M. Rubattel répon-
dra. G. P.

BERNE , 3.'. — Le Conseil des Etats a
repris ses travaux, mardi soir, en pré-
sence de M. Nobs, conseiller fédéral ,
dont c'est la première apparition au
parlement après la maladie qui l'a retenu
loin des affaires publiques pendant plu-
sieurs mois.

Le président Haefelin évoquant ensui-
te le rejet , par le peuple suisse, de l'ini-
tiative des jeunes paysans, a relevé la
netteté du verdict populaire. Il ne peut
plus être question , dit-il , de régler le
problème de la propriété du sol cultiva-
ble par des moyens étntistes , il faut
chercher une autre solution , nécessaire
pour le maintien d'une classe paysanne
saine et forte.

M. Brodbeck (rad., Bâlc-Campagnc),
rapporteur , a recommandé ensuite d'ap-
prouver le rapport du Conseil fédéral sur
l 'initiative concernant la participation
des entreprises de droit public aux dé-
penses pour la défense nationale. Le Con-
seil fédéral propose de rejeter cette
initiative. Le Conseil a adhéré sans dis-
cussion par 31 voix contre une.

Au Conseil des Etats

Trois « stockeurs »
avaient recouru

au Tribunal fédéra!
L'interdiction de tout jeu dans les

vagons-restaurants fai t  l'objet d'un ar-
ticle du règlement en la matière qui
existe depuis fort longtemps. En 1912
déjà , trois voyageurs voulurent abso-
lument faire un jass, en dépit de ce
que purent leur dire les employ és et les
agents des C.F.F. Ils demeurèrent in-
traitables et le « stock » continua à leur
paraître plus impor tan t  que la table
d'hôte. L'affaire alla jusqu 'au Tribu-
nal fédéral , qui ne put que donner rai-
son à ceux qui avaien t pour mission
de faire respecter lp règlement... ¦

Plus récemment , ce sont d'importants
parlementaires rentrant de Berne qui
voulurent aussi faire leur jas s au va-
gon-restaurant. Qui se trouvait parmi
eux 1 On vous le donne en mille... ou
plutôt CURIEUX de cette semaine vous
l' app rend ra  aveo quant i té  d'autres dé-
tails amusants et inconnus sur la vie
secrète des vagons-restaurants de notre
pays.

Le gouvernement autrichien
est décidé à faire échouer

la grève générale

LA LUTTE CONTRE LE COMMUNISME A VIENNE

VIENNE, 3 (Reuter). — Lo gouver-
nement autrichien a fait placarder mar-
di matin sur les murs de Vienne une
proclamation invitant la population à
garder sou sang-froid devant les me-
sures prises pour faire échouer la cri-
minelle tentative communiste de ré-
duire à néant le redressement économi-
que de l'Autriche.

Cette proclamation demande en ou-
tre aux citoyens do préserver la liberté
du pays contre les agissements subver-
sifs des communistes et se termine par
ces mots : « Nous disposons de forces
de police suffisantes pour nous défen-
dre contre les actes de terrorisme. Aus-
si, ne cédez pas à la pression commu-
niste. »

Diverses mesures ont été prises pour
empêcher les manifestations. Une con-
férence , qui a eu lieu mard i matin aui
ministère de l'intérieur, avait pour ob^
j et de les discuter et d'examiner les
rapports selon lesquels les communis-
tes se proposeraient d' occuper les cen-
traux téléphoniques, les bureaux do
poste, les gares et les édifices publics
les plus importants du pays.

On apprend par la police que depuis
dimanche douze fonctionnaires com-
munistes ont été mis à pied .

Les révélations d'un chef
syndicaliste

VIENNE, 3 A.(F.P.) — « Nous possé-
dons d'irréfutables preuves que le but
des derniers efforts du parti commu-
niste était l'avènement de la démocra-
tie populaire en Autriche» a déclaré
M. Johann Bœhm, président de la Con-
fédération autrichienne des syndicats
et député du parti socialiste, au cours
de la conférence des conseillers d'entre-
prises membres et sympathisants du
parti socialiste, qui s'est ouverte mar-
di après-midi.

« Nous savons que les communistes
poursuivront leur tentative au cours
des prochains jours, a jouté M, Bœhm.
Ces communistes avaient projet é un
putsch contre la direction fédérale de
la Confédération nationale des syndi-
cats qu 'ils voulaient renverser. Us vou-
laien t procéder de la même façon à'
l'égard du gouvernement. Nous savons
qu 'au comité central du parti commu-
niste, on a préconisé la formation d'un
gouvernement provisoire qui aurait
pris en charge les affaires de l'Etat."
Il est incontestable on tout cas qu 'on
ait eu l'intention de pousser le mouve-
ment ju squ'au coup d'Etat. »

Le leader syndicaliste autrichien a
déclaré en terminant que « peut-être if
reste encore quelques mauvais jours à

passer ». Mais, a-t-il cqnclu : « si nous
prenons des mesures pour résister à
l' action do groupes fanatisés, alors nous
pourons repousser les assauts dirigés
contre la démocratie autrichienne ».

L'ordre de grève est lancé
LONDRES, 4 (Reuter). — Le poste

émetteur de Vienne, contrôlé par les au-
torités soviétiques, a diffusé mardi soir
un appel du comité exécutif des con-
seils d'entreprises , proclamant la grève
générale pour mercredi.

Cet appel dit : « Ouvriers et employés,
le gouvernement a repoussé les revendi-
cations justifiées des ouvriers. La déci-
sion de la conférence des conseils d'en-
treprises de toute l'Autriche de procla-
mer mercredi la grève dans tout le pays
entre ainsi en vigueur. >

Des actes de sabotage
VIENNE , 3 (A.F.P.). — Selon des in-

formations parvenues au ministère de
l'intérieur, la voie ferrée a été sabotée
près de la gare de Waidhofen an der
Thaya (Basse-Autriche , zone soviétique),
à proximité de la frontière tchécoslo-
vaque. Une route a été également sabo-
tée près de Gœpfritz (Basse-Autriche).
Le ministre de l'intérieur apprend d'au-
tre part que de nouveaux sabotages de
voies ferrées, de routes et de bâtiments
publics sont prévus pour les jours sui-
vants.

Il indique dans un communiqu é que
les autorités policières ont reçu l'ordre
de sévir de la façon la plus énergique
contre les saboteurs.

Les Alliés s'opposeront
à toute tentative
de coup d'Etat

WASHINGTON , 4 (Reuter). — Un
porte-parole du département d'Etat a dé-
claré que les troupes d'occupation des
puissances occidentales s'opposeraient
par la force à toute tentative de coup
d'Etat des communistes à Vienne qui
pourrait avoir lieu mercredi lors de la
grève proclamée pour ce jour-là.

Les milieux officiels ne minimisent
pas le danger que ce mouvement peut
créer pour le gouvernement autrichien ,
mais ils espèrent que les démonstra-
tions ne conduiront pas à des actes de
violence.

Les fonctionnaires ajoutent que le
mouvement communiste est inspiré par
Moscou et qu 'il est ouvertement appuyé
par les autorités d'occupation soviétiques
nu Autriche.

Le congrès du parti travailliste
à Margate

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les sept membres du comité exécutif
sont MM. Aneurin Bevan , secrétaire.à la
santé, James Griffiths , ministre des co-
lonies, Herbert Morrison , vice-président
du conseil , Dalton , ministre de l'urba-
nisme, Emanuel Shinwell , ministre de
la défense, Tome Driberg et Ian Mikardo.

Le vote d'une résolution
concernant la réduction
des prix et des salaires

MARGATE, 3 (Reuter). — Le comité
exécutif national du parti travailliste a
adopte mardi une résolution demandant
une réduction des prix et des bénéfices.

L'exécutif , qui comprend plusieurs mi-
nistres , en a donné connaissance à la
conférence du parti après que plusieurs
délégués eurent vivement critiqué l'ac-
croissement du coût de la vie.

.M. Griffiths, secrétaire aux colonies ,
qui a présenté la résolution , a engagé
les délégués à continuer à mettre nn
frein aux revendications de salaire , puis
il a ajouté : « Il se pourrait qu'en ce
moment, une plus grande élasticité soit
possible. »

La résolution a été adoptée à l'una-
nimité. Le congrès a adopté une autre
résolution disant que l'aide Marshall a
été, durant ces trois dernières années,
d'une valeur incomparable pour la Gran-
de-Bretagne et les pays de l'Europe occi-
dentale. Cette résolution approuve le
programme de reconstruction économi-
que du gouvernement.

Une déclaration de l'exécutif sur la
politique internationale relève que les
événements de Corée ont montré que les
Nations Unies ne disposent pas de for-
ces suffisantes pour donner une garan-
tie suffisante en cas de guerre. Les na-
tions pacifistes doivent disposer d'ar-
mements plus importants pour empêcher
qu'un incendie mondial ne soit provo-
qué par de tels incidents. - - i

Enfin , la résolutin déplore la poli-
tique soviétique , principale entrave au
relèvement du niveau de vie dans lé
monde entier , la paix ne peut pas être
défendue sans armes ou seulement par
les armes. « Nous devons acquérir des
ressources permettant de relever le ni-
veau de vie des régions du monde peu
développées. »

Une femme
présidente du parti ouvrier

britannique
MARGATE (Kent), 3 (Reuter). — Lors

du congrès annuel du Labour-party bri-
tannique, Mlle Alice Bacon , institutrice
de son état et fille d'un mineur du
comté de Yorkshire, a été élue, pour les
douze mois à venir , présidente du parti.

Mlle Alice Bacon a pris récemment la
parole au Conseil de l'Europe à Stras-
bourg en sa qualité de membre de la
délégation britannique.

Echec de la gauche
MABGATE, 3 (A.F.P. et Reuter). — Le

congrès du parti travailliste a repoussé
par 2,878,000 voix contre 1,891,000 une
motion réclamant la « participation ou-
vrière » directe dans les conseils d'ad-
ministration des industries nationalisées ,
les délégués syndicalistes votant contre
cette participation.

Une motion réclamant une réduction
de 50 % des intérêts payés aux porteurs
des titres des anciennes compagnies pri-
vées, aujourd'hui nationalisées , a été re-
poussée, également à mains levées.
vsss/yyyyss/rsssss/r/ss/s/// *̂ ^

Cours de danse
___ : RI CHÈ ME
diplômé des académies de Paris, de Lon-
dres et do Suisse. Spécialisé dans l'en-
seignement de la danse de salon

Inscriptions
pour ses cours d'ensemble (tous degrés )
qui vont commencer prochainement
Institut , Pommier 8, tél. 518 20.

E TZ f* _ sTÎVÏ - 1T1 aujourd'hui
Lf T 7 * -TT sV T n V I  vous conseilla

Déterminez la nature de votre peau
avant d'adopter la crème qui lut convient:
Appliquez une feuille de papier de sole
sur les ailes de votre nez ; une peau sè-
che ne l'altère pas ; une peau normale le

, tache à peine ; une peau grasse l'Imprègne.

La commission politique
de l'O-N.U. s'occupe

du sort fulur de la Corée
LAKE-SUCCESS, -4 (A.F.P.). — M.

Percy Spender, ministre des affaires
étrangères d'Australie, est le premier
orateur poursuivant mardi , devant la
commission politique, la discussion sur
la question de « l'indépendance de la Co-
rée » notamment sur la base de ' deux
résolutions : l'une présentée par huit
pays, dont la Grande-Bretagne et l'Aus-
tralie, recommande la création d'une
nouvelle commission des Nations Unies
pour la Corée qui serait chargée de
prendre les mesures nécessaires à l'uni-
fication du pays. L'autre, émanant du
groupe soviétique, demande la cessation
des hostilités, le retrait des troupes
étrangères de Corée et des élections
dans toute la Corée sous le contrôle
d'une commission dont la Chine et l'U.R.
S.S. seraient membres, et organisées par
les parlements de la Corée du nord et
du sud.

Le ministre australien s'est ¦ prononcé
contre la résolution soviétique « dont la
modération apparente, dit-il , est trom-
peuse » et s qui donnerait à l'U.R.S.S.
et à la Chine communiste une influence
décisive u:iiis ies .maires ut _ui_ » .

M. Spender a déclaré que les armées
nord-coréennes doivent être entièrement
détruites et que le franchissement du
38me parallèle était donc une nécessité.

Sir Benegal Rau , délégué de l'Inde, se
déclare en faveur de l'unification de la
Corée et de l'aide économique à ce terri-
toire inclus dans les objectifs de la
résolution des huit puissances, mais
« exprime de graves réserves » quant à
l'opportunité d'autoriser les forces des
Nations Unies ou de la Corée du sud
à pénétrer en Corée du nord , pour « im-
poser l'unification », dit-il , comme la
Corée du nord tenta do le faire en atta-
quant la Corée du sud.

Commentant la. résolution soviétique,
le délégué de l'Inde ne fait aucune ob-
jection concernant le dispositif qui pré-
voit la cessation des hostilités , mais il
estime que le retrait immédiat des trou-
pes étrangères de Corée pourrait pré-
senter des dangers et permettre aux évé-
nements passés de se renouveler. Il est
d'accord sur le principe des élections sur
tout le territoire, mais il se réserve de
faire des objections sur le détail.

M. Lester Pearson (Canada) estime que
les nécessités militaires doivent avoir la
priorité pour mettre fin à la guerre de
Corée. Il rejette la résolution soviétique
dans son ensemble.

Le généra l Romulo (Philippines) se
porte garant du désintéressement des
Etats-Unis en Corée et repousse, lui
aussi, la proposition du groupe sovié-
tique.

Le Brésil élit
un nouveau président

Des élections à la Chambre
des députés et au Sénat

ont lieu par la même occasion
RIO-DE-JANEIRO, 3 (Reuter). — Hier

mardi se sont déroulées au Brésil les
élections des nouveaux président et
vice-président de l'Etat , de la Chambre
des députés, d'un tiers du Sénat ainsi
que dç nombreux fonctionnaires de
l'Etat, des communes et des districts.

Le généra l Getulio Vargas qui , durant
15 ans , exerça un pouvoir autocratique,
fut éloigné de la présidence lors des
élections de 1945. Celui-ci cherche main-
tenant à nouveau à arriver au pouvoir.
Vargàs est le candidat du parti ouvrier,
mais il bénéficie également de l'appui
du parti socialiste-progressiste. Il y a
cependant d'autres candidats à la prési-
dence, à savoir : Christiano Machado ,
candidat du parti social-démocratique, le
brigadier d'aviation Eduardo Gomes,
chef de l'Union nationale démocratique
et Joao Mangabeira, qui n 'est soutenu
que par ses partisans, c'est-à-dire des
socialistes, et qui n 'a aucune chance de
devenir président. Le parti communiste
étant interdit au Brésil , celui-ci ne sera
pas représenté directement à la Chambre
des députés ; en revanche, il portera
quelques candidats sur les listes des au-
tres partis.

Le ministre de la guerre, le général
Canrobert Pereira Costa et le chef de
la police fédérale , le général Lima Ca-
mara, ont déclaré que les élections se
dérouleront sans incident d'importance.

Le débit de boissons alcooliques a été
interdit pendant 24 heures. L'armée et
la police sont en état d'alarme afin de
pouvoir entrer en action au besoin.

Les résultats ne sont pas encore con-
nus.

Un jeune Suisse tombe
de la tour Eiffel

Mystérieux accident à Paris

PARIS, 3 (A.F .P.). — M. Henri Kubler,
âgé de 15 ans, s'est tué lundi , en tom-
bant accidentellement, semble-t-il, du
premier étage de la tour Eiffel.

Les circonstances à la suite desquelles
le jeune homme est tombé demeurent as-
sez mystérieuses. Aucun témoin n'a as-
sisté à ce drame. Le jeune homme n'a
laissé aucune lettre ' pouvant expliquer
sa mort.

Les inspecteurs de police chargés de
l'enquête ne possèdent actuellement au-
cun élément leur permettant de conclure
que le jeune homme s'est livré à un
geste désespéré. Cependant , à moins de
s'être adonné sur le' parapet a un exer-
cice périlleux , il semble diff ici le  d'ad-
mettre que le jeune Kubler ait pu en-
jamber la rampe du garde-fou , placée
à 1 m. 50 de hauteur s'il n'avait pas
l'intention de se tuer.

Aussitôt informé, le père du jeune
homme, le pasteur Kubler , de nationalité
suisse, qui demeure à Rombas , dans la
Moselle , s'est présenté à Paris à la léga-
tion de son pays, puis au commissaire
de police qui a consigné ses déclarations.

En désespoir de cause, celui-ci suppose
que son enfant a cédé h une crise de
dépression , à la veille de passer un exa-
men redouté. Mais les enquêteurs se
gardent de conclure, en attendant que
des informations demandées en Suisse
apportent plus de clarté sur cette mal-
heureuse énigme.

Les premiers résultats
des élections communales

et des districts en Finlande
Avance du « bloc bourgeois i>

HELSINKI, 3 (Reuter). — Les résul-
tats provisoires de 300 districts électo-
raux sur un total de 543 pour les élec-
tions communales et de districts lais-
saient apparaître, mardi soir, une
avance du « bloo bourgeois » qui a réu-
ni 339,000 suffrages dont 185,700 vont
aux sociaux-démocrates. Les démocra-
tes populaires ont recueilli 180,400 suf-
frages.

Le résultat définitif pour Helsi'i M
ou le Conseil communal aura désor-
mais 71 sièges au lieu de 57, est le sui-
vant : les socialistes obtiennent 17 siè-
ges avec 46,943 voix, les conservateurs
16 avec 38,104 voix , les démocrates po;
pulaires 15 avec 38,015 voix , lo parti
populaire suédois 13 avec 32,428 voix
et les libéraux 8 aveo 19,535 voix.
Les partis modérés auraient

perdu la majorité dans
les conseils municipaux

HELSINKI, 4. — Alors que plus des
quatre cinquièmes des suffrages ont
été dépouillés, il semble que les partis
modérés ont perdu en Finlande la ma-
jor ité qu 'ils détenaient dans les Con-
seils municipaux.

Sur 1,106,000 voix décomptées jus qu'à
maintenant, ils n'ont obtenu <lue
536,059 voix, soit environ 49% des suf-
frages exprimés, contre 570,104 aux
partis de gauche, soit environ 51%.

Pour la première fois dans l'histoire
de la Finlande démocratique la majo-
rité changerait de camp .

LA VIE NA TIONALE- 

Emissions radiophoniques
i. '¦¦ - ! M :

Mercrc .i
::'.SOTTENS et télédiffusion : 7.10, bonjou r
B-9> _ i__ l . 7.16, Inform . 7.20 , rythmes du
matin. 10.10 Quelques «cènes de l'« Avare »
der Molièfè. 10.40, musique française des
XVIIme et Xvnime siècles. 11 h., travatl-
îon_ en musique. 11.45 silhouettes d'autre-
ii-tS;' 11.65, gravé pour vous. 12.06, dix mi-
nutes avec Bing Crosby. 12.15, un disque.
12',_i5. le rail , la route , les ailes. 12.45, si-
gnal ,- 'horaire, 12.46, inform. 12.55. sans
annonces. 13.25, Echos du Concours' inter-
national d'exécution , Genève 1950. 13.45,
la-femme chez elle . 16 h., l'Université des
ondes. 16.29 signal horaire. 16.30, de Be-
fpmunster : émission commune. 17.30, la
rencontre des isolés. 17.65 au rendez-vous
des...benjamins. 18 h., l'heure des petits
émis d'oncfe Henri . 18.30, l'agenda de l'en-
traide et d.s institutions humanitaires.
18.40, danses viennoises de Beethoven .
I_:50, reflets d'Ici et d'ailleurs. 19.13, le
programme de la soirée. 19.15, inform.
1_ .2_ ', destins du monde : La session des
Chambres fédérales . 19.36, Mosaïques. 20
h., Le boudoir de Médora. 20.10 , Echos du
Concours international d'exécution musi-
cale, Genève i960. 20.26. la gazette musi-
cale. 20,30, Concert symphonlque par
rOrcheetre de la Suisse romande : Au pro-
gramme : Lulgi Cortese , Ernest Bloch , Mo-
zart. En Intermèd e : La boite aux lettres
musicale 21.55 . Langage ou la voix hu-
itaine. 22.30. inform. 22 .35. Pénombres...

' BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform . 11 h., de Sottens : émission com-
mune. 12.30, Inform . 12.40, opéras et opé-
rettes. 13.15, musique classique . 16.30, Re-
gard en arrière sur les programmes de mu-
sique' de chambre du Studio ds Berne.
17.30, Jean l'éclopé, une légende de
Greyerzerland. 18.30 , souven irs de l'époque
héroïque1 du Studio de Berne . 19.15 trois
noms aimés d'ancien s programmes : Fritz
Krèlsler, Richard Tauber . Dajos Eéla .
19.30, Inform. 19.40. La femms et la radio.
20.05, chants et danses suisses. 20.55. Re-
prise de la 6me émission de Annebabi Jo-
w&Ker. 22.05. orgue

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 2 oct. 3 oct.
Banque nationale , . 750.— d 750.— d
Crédit lonc neuchât. 680.— d 705.—
La Neuchâteloise, as. g 860.— d 870.— d
Câbles élec. Cortaillod 5350.— d 5350.— d
Ed. Dubied _ Cie . 930.— d 970.—
Ciment Portland . . 1750.— d 1750.— d
Tramways Neuchâtel . 505.— d 505.— d
Suchard Holding S.A. 340.— d 340.— d
Etabllssem Perrenoud 600.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât, 2V. 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. 3'A 1938 101.75 d 101.75 d
Etat Neuchât. 3V. 1942 105.25 d 105.25 d
Ville Neuchât . 3V. 1937 102.50 d 102.50 d
Ville Neuchât 3% 1941 102.— d 102.— d
Ch.-de-Ponds 4% 1931 102.75 d 102.75 d
Tram. Neuch 3Mi 1940 102.— d 102.— d
Klaus 9%% . . 1931 101.— d 101.— d
Suchard 314% . 1941 102.50 d 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Vi %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 2 oct. 3 oct.

3% C.F.F. diff 1903 103.75% 103.60% d
3% C.P.P. 1938 103.65% 103.65%
3V4% Emp féd. 1941 102.25% 102.25% d
3'4%. Emp féd 1946 106.60% 106.70%

ACTIONS
Union banques suisses 897.— 898.—
Crédit suisse . . . 797.— 798.—
Société banque suisse 787.— 787.—
Motur-Columbus S. A 509.— 510.—
Aluminium Neuhausen 2045.— 2070.—
Nestlé 1437.— 1438.-
Sulzer 1755.— 1770.-
Sodec 43.— 43.50
Royal Dutch . . . .  218.— 218.50

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du 3 octobre 1950

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1-14 1.16 %
Dollars . . . .  4.33 4.36
Livres sterling . . . 11.— 11.10
Francs belges . . . 6.45 6.60
Florins hollandais . . 101.— 103.—
Lires Italiennes . . . —-63 —.67
Allemagne . . . .  81.— 82 Vii
Autriche 13.60 14.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

,_ STUDIO __,
L'« Helzapoppin » français

. DEUX derniers jours

Branquignol
Le premier grand film

burlesque français

Mercredi et Jeudi: Matinées â 16 h.
à prix réduits

MOINS DE 16 ANS NON ADMIS

La guerre
de Corée

(SUITE DE l,A PREMIÈRE PAGE)

Le Q. G. du général
Mac Arthur annonce enfin

le dépassement
du 38me parallèle

TOKIO, 3 (A.F.P.). — Lo dernier com-
muniqué publié par le quartier général
(lu général Mac Arthur annonce que la
Ume division sud-coréenne a atteint
Tengcliori, an nord du 38mo parallèle,
à 20 km . au-delà.

Les Etats-Unis reconnaissent
que le territoire chinois

a été bombardé par erreur
LAKE-SUCCESS, 4 (Reuter). — En ré-

ponse aux plaintes de la Chine commu-
niste sur un prétendu bombardement du
territoire chinois par des pilotes améri-
cains, les Etats-Unis ont porté à. la con-
naissance des Nations Unies que deux
bombardiers de combat américains ont,
par erreur , survolé le territoire chinois
et pris sous leur feu, le 27 août, une
zone de territoire située au nord-ouest
d'Antung.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN TCHÉCOSLOVAQUIE, huit per-

sonnes accusées d'espionnage et do
haute trahison comparaissent devant
un tribunal do Brno . Un autre procès
s'est ouvert mardi à Most. Les dix in-
culpés convaincu s de vol et de marché
noir ont été condamnés à des peines
de travaux forcés.

Le gouvernement a remis a l'ambas-
sade britannique une note demandant
le rappel , en l'espace de 48 heures, du
vice-consul britannique à Bratislava
impliqué dans le procès de Brno.

EN ALLEMAGNE ORIENTALE, le
procès do neuf membres dirigeants des
« témoins de Jéhovah » a commencé à
Berlin.

EN ANGLETERRE, lo gouvernement
a retiré dix-sept licences d'exportation
de machines-outils lourdes pour la
Russie et la Pologne.

EN COLOMBIE, la foudre est "tom-
bée sur un pétrolier dans le port ds
Cantimplora . Le bâtiment a explosé.
U y aurait 35 victimes.

EN INDONÉSIE, les troupes gouver-
nementales ont déclenché nue offensi-
ve énergique contre l'île d'Amboine,
centre du mouvement révolutionnaire
dans les Moluqucs du sud . Cette action
mil i ta ire  a soulevé une vive inquiétu -
de en Hollande .

Ce soir, à 19 h. 45 précises
Grande salle des Conférences

1er Concert d'abonnement
Orchestre de Cologne

Direction : GUnter WAND
Location : «Au Ménestrel » et à l'entrée

Répétition générale à 14 heures
Entrée : Fr. 4.50. Etudiants Fr. 2.25

Gra tuite pour les membres de la
Société de musique 

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT

fa§ Mon Père
q̂|̂  Marconi

Il avait 20 ans lorsqu 'il réussit , pour
la première fois, à transmettre des
sons sans l'aide d'un fil. Savez-vous
que ce pionnier du radar et de la,
télévision, cet homme qui arriva le
premier à relier l'Europe et l'Améri-
que par télégraphie sans fil s'est
toujours considéré comme un ama-
teur ? Lisez dans Sélection d'Octobre
les souvenirs intimes du Père de la
Radio, qui avait tout appris par lui-
même. Vous serez les p remiers  à
connaître l' essentiel d'un livre qui
n 'est pas encore paru. Achetez dès
aujourd'hui votre numéro d'Octobre
¦de Sélection

Club d'échecs de Neuchâtel
Ce soir, 20 h. 15

Assemblée générale extraordinaire

Plume réservoir
marque « Watermann », grise, perdue à
Neuchâtel. Case 122. Récompense.



Le dollar canadien aligné
sur celui des Etats-Unis

Nouvelles financières

OTTAWA, 1er (Reuter). — M. Dou-
glas Abbott , ministre des finances du
Canada , a déclaré quo lo dollar cana-
dien eera ajusté au dollar américain .
De plus, les autorités auraient égale-
ment  décidé de supprimer le contrôle
concernant l'entrée de devises étran-
gères.

La valeur du dollar canadien a ain-
si diminué do 9,1 % par rapport à celle
du dollar américain.

La décision du gouvernement cana-
dien de mettre le dollar en circulation
libre sur le marché financier est con-
sidérée dans les milieux financiers de
Londres comme étant  un événement de
grande importance qui aura des ré-
percussions dans le monde entier .

BELGIQUE
La Belgique réintroduit

le contrôle des prix
Un arrêté . ministériel vient d'être pro-

mulgué atln de permettre au gouverne-
ment d'intervenir de nouveau directe-
ment dans le domaine des prix. Cette dé-
cision est consécutive à la hausse constatée
ces dernières semaines .

On s'est aperçu , en eifet , que les achats
d'articles d'épicerie avaient atteint six
fols la normale , les achats de lainage et
dé drap sep t lois , ceux de chemiserie cinq
fols. etc. La situation s'est heureusement

^'stabilisée, l'offre pouvant faire face à la
demande. Il est toutefois nécessaire de
contrôle r les prix pour empêcher toute
hausse anormale. En outre , tout commer-
çant est tenu d'assurer la publicité des
prix de façon apparente et non équivoque ,
conformément à l'arrêté-lol de Jaunes 1945.

GRANDE-BRETAGNE
Vers la revalorisation de la livre 1

, Le bruit d'une prochaine revalorisation
de la livre circule depuis quelques Jours à
Londres et provient principalement du fait
que , ces derniers temps, le cours de la livre
sterling s'est fortement relevé sur le mar -
ché libre.

L'« Observer » fait remarquer que ces
bruits circulent encore plus à l'étranger
qu'en Angleterre. Il est vrai que depuis
les événements de Corée la situation s'est
améliorée, contre toute attente , dans tout
le bloc sterling. La revalorisation de la li-
vre est-elle justifiée do ce fait ? C'est un
point sur lequel les avis sont fortement
divisés à la City de Londres. Il est de fai t
qu 'aucun cours des changes ne donne en-
tièremen t satisfaction Tant que la livre
ne sera pas complètement libérée , 11 est
probablement prudent d'attendre qu 'une
nécessité plus forte que ce n 'est le cas
aujourd'hui impose une revalorisation de
la livre.

Cependant , comme le constate le « News
of World », Il faudra tenir compte d 'un
argumen t politique en faveur de la rééva-
luation : les marchandises et les denrées
alimentaires importées pourraient être
vendues à prix plus bas , ce qui contrecar-
rerait la tendance à l'augmentation actuel-
le du coût de la vie en Angleterre . En ou-
tre, divers Journaux de Londres ont publié
des Informations disant que la livre austra-
lienne et néo-zélandaise sera probablement
revalorisée. Mais , aucune déclaration n 'est
.ait. à c. sujet dans les milieux officiels.

tes un retour à l'essence
pure en France ?

Des industriels américains
achèteraient outre-Jura
d'importantes quantités

d'alcool
PARIS, 1er. — Le réarmement fran-

çais va-t-il faciliter les solutions du
problème des excédents d'alcool ? Des
industriels privés américains ont de-
mandé à la régie française de leur en
céder une grosse quanti té , qui pourrait
servir notamment  à la fabrication du
caoutchouc synthétique. Il s'agirait de
500,000 mètres cubes. Le prix de vente
dépendrait  des cours du marché mon-
dial et dépasserait , croit-on , 40 francs
français le titre.

On sait que la régie achète l'alcool
aux producteurs p lus de 80 francs. Elle
le revend à des prix très di f férents  sui-
vant les uti l isations.  Pour la carbura-
tion le prix est de 35 francs. Si la né-
gociation avec les industriels américains
aboutit , l 'Etat continuera à perdre , mais
un peu moins , et sur tout  il pourra
écouler la plus grande partie de ses
excédents d'alcool.

Ceux-ci dépasseront 500,000 mètres
cubes après les récoltes de cette année.
Néanmoins , les ventes sur lesquelles
portent les négociations permet t ron t
peut-être de renoncer à l'emp loi obliga-
toire de l'alcool dans les moteurs. Le
régime actuel des carburants  n 'est va-
lable que jusqu 'à la f in  de l'année.  Les
automobilistes ont une lueur d'espoir
pour l'année  prochaine.

Le conseil des min i s t r e s , qui s'est dé-
roulé jeudi m a l i n , a pris acte de pro-
pn.sit ioni d'achat par les Etats-Unis
d ' impor tantes  quantités d'alcool. Il a
approuvé le principe de négociations
qui doivent about i r  dans un bref délai.

Réorganisation
à « Air France »

Le personnel terrestre d'Orly
mis en congé

PA1US, 1er (A .F.P.). — Un commu-
niqué  do la direction générale do la
compagnie «Ai r  Franco » annonce qu 'à
la suite « d'agissements incompatibles
avec les exigences do la discipline »
auxquels  « u n e  minor i t é  du personnel
s'est livrée , le 29 septembre, envers
les directeurs do la compagnie à Orly» ,
après lo « l icenciement pour fautes
graves et répétées d' un ouvrier des ate-
liers do la compagnie « Air Franco »,
des mesures de réorganisation seront
prises.

En at tendant  cette réorganisation , le
personnel d'Air Franco à Orly est mis
en congé aveo solde à partir do demain .
« Le personnel sera ensuite rappelé
au tra vail nu fur  et à mesure do la
réorganisation , et des sanctions pou-
vant  aller jusqu 'au licenciement se-
ront prises à l'égard de ceux des agents
dont le comportement a été inadmissi-
ble. »

Le c o m m u n i q u é  précise que « le per-
sonnel navigant n 'est pas visé par
ces mesures et continuera à assurer
son. service,».

Force ouvrière fait des
propositions pour la

réorganisation de la S.N.C.F.

Ees chemins de fer français
en difficultés

PARIS , 2. — Du correspondant
de l'Agence télégrap hique suisse :

La réorganisation de la S.N.C.F. est
à l'ordre du jour . Le gouvernement, le
conseil d'administration de la société,
les syndicats intér essés, étudient les
moyens do résorber un déficit qui . se
chif f re , ainsi quo l'a déclaré M. Pleven,
à deux milliards par semaine.

Mais, si le gouvernement et le con-
seil d' administration ont des plans si-
milaires, il n'en est pas de même des
fédérations ouvrières, dont les concep-
tions varient selon leur appartenance.

Force ouvrière vient do faire con-
naître son point de vue. Tout d'abord
ollo réclame uno hausse des salaires,
avec un min imum do 17,500 fr . par
mois, l'application de l'échelle mobile
des traitements, une exonération fis-
cale à la base égale au minimum ga-
ranti.

Ces revendications uno fois posées,
Force ouvrière préconise les réformes
suivantes :

1. Soumettre les transports routiers , en
tant que transports publics , aux mêmes
charges et aux mêmes contrôles que la
S.N .C.F. qu 'ils concurrencent.

Notamment , ils devraien t consentir les
mômes réductions de tarifs que les che-
mins de fer (billets populaires , billets de
familles nombreuses, etc ).

Les charges qui lnccmb-nt à la S.N.C.F.
(70 milliards) devraient llgurer au budget
du ministre des transpor ts.

2 . Prendre des mesures contre l'écréma-
ge du tarif le plu s rémunérateur pour U_
transporteurs routiers . (Les transporteurs
routiers, on le sait, transporten t de préfé -
rence les marchandi ses qui sont le plus
payantes et lais-ent à la S.N.C.F. le soin
de transporter les marchandises qui rap-
porten t peu et exigent cependant un ma-
tériel Important.)

3. Différencier les prix des marchandises
suivant les régions et les saisons.

4 . Différencier les tarifs voyageurs sui-
vant qu 'Us empruntent des express ou des
omnibus. Le voyageu r paierait donc une
prime à la vitesse .

5. Modernis-r le matériel des petites li-
gnes (autorail).

6. Supprimer les directions générales,
fondre les services d'exploitation , de trac-
tion et de matériel .

SALLE DES CONFÉRENCES
, JEUDI 12 OCTOBRE, à 20 h. 15,

RÉCITAL DE PIANO

fjf Huguetfe BOLLE
Nra! i Au programme :
gùkVfj! Scarlatti, Schumann, Debussy,
ffij4-S Prokofiev et Ravel

»y Piano de concert PLEYEL de la maison
f T  «AU MÉNESTREL »

Prix des places : Fr. 2.95 à 5.75
Réduction aux étudiants

Location : Agence « AU MENESTREL » tél. 514 29
de 9 h. 30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 18 h.

A TTEN TION
A partir du MERCREDI 4,
pour bien s'amuser venez tous au
KS__ 9£_3_ S_9BAL
à GorBaillod GRANDE SALLE

organise par
le tenancier de l'Hôtel de commune

Se recommande :
Orchestre Teddy Medley EMILE JUCHLI.

PAUL DRUEY
VIOLONISTE

ENSEIGNEMENT DU VIOLON
\ Etude rationnelle de la technique élémentaire a la virtuosité

Correction des mouvements fondamentaux défectueux

Préparation au Concert
Musique de chambre - Accompagnement

STUDIOS
GENÈVE N E U C H A T E L  j

6, rue de Candolle 7, rue du Château
Tél. 4 73 78 Tél. 5 3(5 4.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DE PLACEMENT
Elisabethenstrasse 43 BALE

PAIEMENT DE COUPONS

Par suite de la décision du gouvernement canadien de coter libre-
ment le dollar , le paiement en francs suisses du coupon No 23 au
1er octobre 1950 déjà publié, subit la modification suivante :
au Canada
contre remise du coupon No 23, montant brut $ can. —.44 *
à déduire :
impôt anticipé $ can. —.11

Paiement net $ can. —.33

ou jusqu'à nouvel ordre auprès des domiciles de
paiement en Suisse

montant brut Fr. 1.824
à déduire :
impôt anticipé Fr. —.456

Paiement net Fr. 1.368

*) Le montant brut déterminant pour faire valoir le droit à l'impu-
tation ou au remboursement de l'impôt anticipé s'élève à
Fr. 1,824 par sous-unité pour les porteurs de certificats domiciliés
en Suisse.

En ce qui concerne les porteurs de certi ficats domiciliés à l'étran-
ger, les renseignements nécessaires peuvent être obtenus auprès des
domiciles de paiement.

DOMICILES DE PAIEMENT

SOCIÉTÉ DE RANQUE SUISSE, RALE, et tous ses sièges, succursales
et agences en Suisse.

CRÉDIT SUISSE, ZURICH , et toutes ses succursales et agences en
Suisse.

j j Vendredi 6 octobre , à 20 h. 30, !
sous les auspices de la Cinémathèqu e suisse |

___3 s_r_i — _̂ _i _m ____| Jean Pamlevé 1

|

« k_ poètes du documentaire »
et leurs chefs-d' œuvre :

POLOGNE :
« Eclosion des oiseaux »

ESPAGNE :
« Les Hurdes »

GRANOE-BBEXAGNE s
« Night Mail et « Colour Box »

SUÈDE :
« Le rythme de la ville »

ITALIE : '
« Les îles de la lagune »

FRANCE :

I «  

Images médiévales »
(Technicolor)

Prix des places : Fr. 2.— , 3.— , 4.— , 5.— (Taxes comprises)
_______-___—-_¦ IMPORTANT ' | j
16 h. 15 matinée scientifique pour la jeunesse I j

Films et conférence de Jean Painlevé \
SUJETS : Riologie ; l'œuvre scientifique de Louis Pasteur ; j

procédés cinématographiques. I
Entrée : Fr. 1.—, Fr. 1.50 j j

MARIAGE
Demoiselle présentant

bien , honorable famille ,
bonne ménagère, fortu-
née, désire rencontrer
monsieur sympathique,
sérieux, situation stable,
48-58 ans.
Case transit 1232, Berne.

La maison PAUL GASCHIN & O
MEURLES ET MACHINES DE BUREAU

FOURNITURES DE BUREAU

avise sa clientèle qu'elle a repris
dès le 1er juin dernier l'exp loitation de

l'AGENCE < UNDERWOOD >
Rue du Seyon 7 — Tél. 5 45 48

Ventes, revisions, réparations
et nettoyages de machines à écrire.

S.O.S.
En cas d'avarie, pour la réparation et
l'entretien de toutes armatures d'installa-
tions, robinets, vannes d'arrêt et de
réglage, soupapes de sûreté, réducteurs de
pression, appareils de chasse, pompes, etc.,
téléphonez au 5 35 81.

PISOLI & NJIGEL
Chauffage central - Installation sanitaire

L'ARTISAN DU BOIS
restaure avec goût et répare soigneu-
sement les meubles qui lui sont
confiés. Sur demande, il se rend à
domicile sans engagement pour con-
seils et devis.

Moulins 45 - NEUCHATEL - Tél. 5 38 44 1

NEUF - RÉPARATIONS

^p̂cL\ \\%TAPISS|ER
J§>Zj _̂_ i ¦ » (_' Atelier Parcs 40
"̂ =^̂ 3 Tél. 5 52 78

Literie Z_ —=» Meubles rembourrés
TOUTES FOURNITURES

NETTOYAGE A SEC ULTRA-MODERNE
Jss_- _̂6_s-!---t-_it! '̂t IS_IIIIIIII_

STOPPAGE ET RÉPARATION
GLAÇAGE DE FAUX COLS

Rue du Sevon 5 bis Tél. 5 22 40

<%, PETITS ET GRANDS
Jfi *.ic ' { s011' enthousiasmés par
f.\« "̂  nos leçons et 

cours
/* <; ?_? >  ̂ d'accordéon. Nous ën-
C l^̂ îSiirnVlfl  ̂ seignons aux enfants
*̂ 2 Êil^\\\YW_C\ clès 1A Se de 5 tins- Les
/¦/ Vl^S !HVV\vSfi»\ leÇons ont lieu tous
VV I-»!ffi\\v\ _5_ les J ours' m;ltin. après-
N>1 ÎI1II\\T midi et soir. Nos mé-
Jy/ ~

\iM, Bal O^^ t'hodes sont reconnues
<s*r, \ _gJtW,J'"̂  les meilleures et les
y  A /" V plus rapides. Prêt d'lns-

~"- trament gratuit pour
trois mois.

Leçons d'accordéon diatonique, chromatique et
piano, solfège. Pour les élèves avancés : ensei-
gnement supérieur , préparation aux concours.

ÉCOLE D'ACCORDÉON JEANNERET
NEUCHATEL

Seyon 28, tél . 5 45 24 - Matile 29, tél . 514 66
Seule école reconnue par l'Association suisse

des professeurs d'accordéon

La lessiverie
neuchâteloise

viendra chercher votre
linge, le lavera , le repas-
sera et le rapportera à
votre domicile sans sur-
taxe. — Famille Maurice
Sandoz, Hauterive.

_%ic$gra..h!es
du collège

des vei.ila_.ges
à la papeterie

PLACE DU PORT

?an___n__a_--DD
Beau choix

de cartes de visite
au bureau du tou rnai

^????????????i -

_S«Ëîr_ _ r ^___^V_8?*i_^3_l ¦

^S_SK623W^

VLf\l I_r"*_r\yT% Û -r V_rf J

1 
O
^mèmonv*'t  ̂ Mm ^srliumafisa^ fj

tsw Idéal pour cures de bains et de repos en y

T A U T O M N E  ET H I V E R  /

& Pas de restrictions dans l'exploitation. fia
KJ| Les hôtels des bains sont tempérés agr.- Wk
/ra ablemcnt. Prospectus auprès du bureau ni
KP de renseignements. Tél. (056)253 18 K§

s—¦——B-¦—_¦__¦___¦_a¦_a____ i
t:

Teint velouté et f rais ;
app arence exquise, grâce

au PAT-A-CREME
N'empâte pas, estompe seulement.

Peut s'emp loyer avec ou sans
poudre . En huit nuances

"i ¦ incomparables.
A tapoter — sans eau ni

tampon — simplement
du bouc des doigts.

*
. . . -:¦ .

PRODUITS ELIZARETH ARDEN
en vente à Neuchâtel :

Parfumerie G.-E. JENNY
Parfumerie KINDLER

AU LOUVRE, La Nouveauté S. A.

Aux gens épuisés et
surmenés!

Vous arrive-t-il parfois de somnoler durant le
travail? j
Etes-vous morose et irrité?
Vous traînez-vous mécontent à longueur de
journée?
Manquez-vous d'entrain?

Une alimentation judicieuse est alors indiquée. A notre époque
de vie au galop, notre organisme a besoin de forces supplé-
mentaires. C'est pourquoi il importe de prendre vos repas
régulièrement , afin de pouvoir travailler aisément et jouir de
vos loisirs en toute tranquillité. ;• .
Choc Ovo vient ,à voire secours,car chaque bâton que vous
croquez quand cela vous plait fournit à votre organisme les
éléments nutritifs du malt (orge germée), du lait et des oeufs,
qui se transforment aussitôt en un renfort sûr et généreux
d'énergie. Choc Ovo se paie ainsi tout seul plus d'une (ois.

Choc Ovo - Ovomaltine sucrée et enrobée de chocolat -
nourrit et stimule. Etes-vous pris au dépourvu ou avez-vous
tout simplement envie de satisfaire un brin de gourmandise?
Ayez toujours une provision de Choc Ovo sous la main. Vrai-
ment cela en vaut la peine. Bon appétit!

[WANDER 1 ^^mame^̂ xwA dispos
C0F9
" ' "" -V-H-s_-a_H-l_H_IHaiC«IH||_NMHM _l

SOCIÉTÉ CHORALE
Concert le 11 mars 1951

Direction : M. Wilhelm AREENZ

Au programme :

Messe en ut op. 86 de Beethoven
et !

Jubilate i® Hsndel
F.,es répétitions auront lieu chaque vendredi à 20 heures ï

à la Salle circulaire (Collège latin)

lr° répétition le 6 octobre ;,.,; ; ; - S
(dames et messieurs ensemble)

Nous invitons tous les amateurs de chant que ces œuvres
intéressent à se .joindre à nous. E

Etes-vous constipé t Ro-ix' i'y nlors

Dissoudre doux comprimés 'Unis 15U gr.
d'eau bouillante

et boire ensuite

PEINTURE
sur por_@8airie

Début de cours
10 leçons do 2 heures

Fr. 60.—
lime leçon gratuite
Téléphoner au 8 18 03

rn 

ÉCHANGE
La perso—ne connue

qui a échangé son man-
teau de pluie à l'hôtel de
la Fleur de Lys le samedi
soir 30 septembre,, est vi-
vement priée de venir
l'échanger à la Place-
d'Armes 5 3me à droite.
Tél. 5 50 07.
:¦¦' i ¦ ',



La suppression
du passage à niveau
de Territet coûtera

deux millions et demi
MONTREU X, •>. — La mise à l'enquêtedu projet de suppression du passage àniveau de Territet sera bientôt ouverte.En effet , la commission d'expropriation

désignée par l'Etat a terminé ses tra-
vaux. Elle estime à deux millions et demi
le coût des travaux supportés à raison de
30 % par la Confédération et le solde par
les C.F.F., le canton et la commune, se-
lon une réparti tion qui est encore à dé-
terminer.

Une conférence
internationale des étudiants

s'est ouverte à Berne
BERNE , . — Dimanche soir , une con-

férence internationale des étudiants a été
ouverte à l'Université de Berne. Le con-
grès, qui durera jusqu 'au 7 octobre, sera
consacré principalement aux problèmes
sociaux qui touchent les étudiants.

Le congrès est organisé par l'Union na-
tionale des associations générales d'étu-
diants en Suisse, l'Entraide universitaire
internationale et l'Association des étu-
diants de l'Université de Berne. Dix-
huit pays ont répondu a l'invitation.

Un jeune homme électro-
cuté m'es de la Forclaz. —
LE SÉPEY. 4. M. Henri Mitrailler , 22
ans , célibataire , habitant Nendaz (Va-
lais), occupé à la réfection d'une ligne
à haute tension près de la Forclaz , est
entré en contact avec le courant et a été
électrocuté.

i

Un Valais.au électrocuté
dans sa cave. — SIEBRE, 4,
A Salquenen , près de Sierre , M.
Henri Constantin , 52 ans, travaillant
dans sa cave une lampe à la main , est
entré en contact avec, le courant élec-
trique et a été tué sur le coup.

I L A  VIE I
iVATIOiVALE |

Les sports
TIR

Aux « Armes de guerre »
de Travers

(c) Voici les résultats obtenus en 1950
par les tireurs de cette sympathique
société :

Tirs obligatoires \
(Mention fédérale dès 76 points et touchés)

91 points : Monnet Léon ; 90 points :
HUgli Roger Krtigel André, Mojonnet Mau-
rice ; 88 pointa : Otz Hermann ; 86 points :
FHickiger Erwin , Py Charles ; 85 points :
Borel Paul ; 84 points : Frasse Lucien ; 83
points : Grisel Raymond ; 82 points : Mar-
tlna Joseph, Otz Benjamin , Switalski Ro-
bert ; 81 points : De'lachaux Paul , Duflon
Paul , Krtigel René ; 80 points : Garo Ro-
bert, Wenger André ; 79 points : Matthey
Robert ; 78 points : Biihler Oswald. Huber
Erwin.

Tirs en campagne
(Distinction dès 74 points et touchés)
79 points, Mutter André ; 76 points : Mo-

jonnet Maurice ; 75 pointe : Ricca Louis ;
74 .: points : Otz Hermann , Switalski Ro-
bert.
(Mention fédérale dès 70 points et touchés)

73 points : Duflon Paul , Krtigel René , Py
Charles ; 72 points : Erni Jacques, Heer
Emile, Monnet Léon , Schlittler Henri ; 71
points : Krtigel Marcel .

Concours' cantonal Individuel
(Mention cantonale dès 49 points)

.55 points : Mojonnet Maurice , Monnet
Léon ; 54 pointe : Otz Hermann , Switalskl
Robert ; 53 points : Frasse Lucien, Schlit-
tler Henri (fils) ; 51 points : Krtigel An-
dré ; 49 points : Aggio Lucien.

Tirs de société
(Distinction dès 420 points)

443 pointe : Krtigel André ; 423 points :
Schlittler Henri fils. '

Tombola
1. Switalskl Robert, 443 ; 2 Monnet

Léon, 98 ; 3. Schlittler H. (fils) 428-96 ;
4. Frasse Lucien , 96-404 ; 5. Ricca Louis,
428-91 ; 6. Bàhler Oswald, 96-387 ; 7. Krù-
gel André , 406 ; 8. Erni Jacques , 92-381 ;
9. Tharin Léon , 400 .

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 3 octobre.

Température : Moyenne : 11,8 ; min. : 8,1 ;
max. : 16,3. Baromètre : Moyenne : 726,3.
Vent dominant : Direction : ouest-sud-
ouest; force: modéré à ïort jusqu 'à 14 h .;
ouest-nord-ouest, modéré jusqu 'à 17 h.
Etat du ciel : Variable , nuageux à clair
pendant la journée, clair le soir.

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite â, zéro

Niveau (lu lac du 2 oct . à 7 h . : 429.79
Niveau du lac du 3 oct .. à 7 h. : 429.78

Prévisions du temps : Sur le Plateau
quelques brouillards matinaux. Autrement
ciel variable. Temps beau et partiellement
ensoleillé. Un peu plus chaud pendant la
journée.

Près de 250 camions sont partis
de bonne heure ce matin de tous les points

du pays et convergent vers la place du Palais-Fédéral

Une spectaculaire revendication des maraîchers suisses

Le canton de Neuchâtel a f ourni un contingent
de huit véhicules

Tous les producteur s du sol du pays
participent en pensées ce matin à une
vaste « marche sur Berne » digne et pa-
cifique , dûment annoncée à M. Rodol-
phe Rubattel , chef du département fé-
déral de l'économie publique.

Des délégations de maraîchers de tou-
tes les régions de la Suisse ont pris de
bonne heure le départ à bord de camions
chargés de légumes et convergent vers
Berne qu 'ils doivent atteindre à 7 h. 45.
200 à 250 camions sont prévus. Les ca-
bines seront occupées au maximum par
les producteurs do fruits et légumes en
tenue de travail. Nombre.' d'autres se
rendront individuellement à Bern e par
les moyens de locomotion à leur dis-
position.

La colonne officielle du canton de
Neuchâtel est composée de huit ca-
mions venant de Gorgier, Saint-Biaise,
Marin , Cressier et le Landeron. Ils so

sont groupés entre Thiclle et Anet . Le
chef du groupe est M. Elio Muller , ma-
raîcher à Marin.

Pendant que des délégués seront re-
çus par M. Rubattel , les maraîchers
resteront assemblés sur la place. Le ré-
sultat des discussions — qui porteront
sur la question des importations — se-
ra immédiatemen t diffusé par un haut-
pai'leur installé en tête de la •colonne
zuricoise.

Des mesures ont été prises pour quo
toute la « cérémonie» soit empreinte de
calme et de dignité. Les produits du
sol no . seront pas je tés ou distribués
mais ramenés sur place .

Vers 13 h. les huit camions neuchà-
telois passeront par le chef-lieu, ac-
compagnés de la colonne genevoise, for-
te de 30 camions.

La dislocation aura lieu à Auvernier
où' une halte-ravitaillement est prévue.

LA VILLE

AU JOUR 1_E JOUI.

Feu !
La chasse générale est ouverte

dans le canton de Neuchâtel depuis
lundi. L'événement du premier jour
a été le coup d 'éclat d' un groupe de
chasseurs du Val-de-Ruz , emmené
par M. Georges Glauser , de Mont-
mollin , qui , à la poudrière de Roche-
for t , ont abattu comme nous l'avons
annoncé hier un gros sanglier de
100 kg.

La chasse au chevreuil durera
jusqu 'au 4 novembre. 46 néophytes y
prennent part. Le total des p ermis
délivrés dans tout le canton dépas-
sera d' une vingtaine le ch i f f r e  de
1949 , qui était de 531.

Inspecteurs , gardes-chasse et gen-
darmes veilleront que toutes les
opérations se déroulent selon la
loi , les discip les de saint Hubert
sont d' ailleurs en général bien dis-
cip linés chez nous. Les personn es
sensibles voudraient leur demander
p lus pour elles-mêmes et pour leurs
défuntes  victimes. On voit souvent des
retours de chasse à bord de camion.
Les chevreuils sont jetés tout san-
g lants sur le pont. Leur vue cho-
que bien des gens qui pensent qu'on
pourrait recouvrir les bêtes tuées
d' une toile comme on en utilise
pour ramener par exemp le la vian-
de des abattoirs.

NEMO.

L'on apprend que par arrêt du 29
septembre 1950, la Chambre d'accusa-
tion du Tribunal fédéral a renvoyé de-
vant la Cour pénale fédérale sept accu-
sés dans l'affaire de faux affidavits
découverte il y a quelques mois et dans
laquelle sont impliqué s deux Neuchà-
telois. II s'agit de Charles Renaud , an-
cien sous-directeur de la Banque com-
merciale de Bâle, domicilié , à Cortail-
lod, Ernest Etter , ancien employé de
la dite banque , domicilié à Bâle, Pierre
Perrin , administrateur d'hôtels, domi-
cilié à Paris , Georges Boss, agent d'af-
faires à Neuchâtel, Georges Vauthier,
industriel à Bourg-la-Reine (France),
Bernard de Budé, notaire à Genève, et
Henri Paley, clerc de notaire à Genève.

Le début des débats est fixé au lundi
3l) octobre 1950 ; ils dureront vraisem-
blablement une semaine. Ils se dérou-
leront au château de Neuchâtel dans
la salle des Etats.

La Cour pénale fédérale sera présidée
par le j uge fédéral Rais, assisté des ju-
ges fédéraux Pomotta, Arnold. Abrecht
et Ceppi . co dernier, un Jurassien ,
fonctionnant comme juge fédéral pour
la circonstance .

Les accusés sont renvoyés sous la
prévention do faux dans les titres et
d'escroquerie .

Le ministère public sera représenté
par M. René Dubois, substitut du pro-
cureu r général de la Confédération .

Au tribunal de police
Pour avoir tiré à balles trop près

d' une maison d'habitat ion , O. D. a été
condamné hier matin à 20 fr . d'amende.
C'est un vigneron qui , à Monruz , pour
effrayer  les oiseaux qui picoraient des
grains tira au sol une balle qui rico-
cha , perfora en deux endroits le toit
vitré de la fabrique Gillette avant de
tomber dans un local , heureusement dé-
sert à ce moment-là.

Dénoncé par sa femme , qu'il avait
battue alors qu 'il était en état _ d'ivres-
se, J. R., un récidiviste, a été con-
damné malgré un retrait do plainte.
La violation d'une interdiction de fré-
quenter les auberges comme celle dont
était frappé lo prévenu, so poursuit
d' office . J. R. fera 10 jours de prison .

Pour lo vol, d'ailleurs reconnu, d' un
por te-monnaie contenant  55 fr ., J. N.
était cité à comparaître . Ne s'étant pas
présenté, il a été condamné par défaut
à 8 j ours d' empr isonnement.

Un séminaire
du professeur Karl Barth
Lundi dernier , à la salle des pasteurs ,

lo professeur Karl Barth , do l'Univer-
sité do Bâle, a dirigé un séminaire ré-
servé aux pasteurs, professeurs et étu-
diants en théologie .

Le suje t de ce séminaire était : « Jé-
sus-Christ et le Saint-Esprit », d'après
le texte de Calvin au chapitre 1er du
ITIme Livre do l'« Institution chrétien-
no J.

Il y a dix ans que 1© professeur Karl
Barth , à la demande d'un groupe de
pasteurs neuchàtelois , dirigeait à Tra-
vers un premier séminaire théologique
dans notre canton , où il est revenu
plusieurs fois poursuivre ce travail .
«xr/ss/s/ss/ss/ss/s/y/y/s^̂

Rédacteur responsable : K. l iraicliet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

Une grave affaire
de faux affidavits

sera jugée à Neuchâtel
à la fin du mois

Chargé de juger l'affaire René Ro-
bert-.Tacopin, M. Jean Béguelin a con-
voqué pour demain au tribunal de
police les parties pour tenter uno
nouvelle fois une conciliation .

Fête des vendanges
à retardement

Hier, à 13 h. 45, la police locale a ar-
rêté pour ivresse et scandale, couché
dans les géraniums entourant l'édicule
de la place Piaget un pensionnaire du
Tannenhof qui avait trop généreuse-
ment occupé son congé...

L'affaire
Bené Robert - Jacopin

VIGNOBLE
PESEUX

Enchères de vendanges
(c) Précédées, selon un vieil usage, de la
sonnerie de la cloche du collège , les en-
chères de vendange de la commune de
Peseux ont eu lieu hier à 18 heures, à
la Maison de commune.

La récolte , de 55 ouvriers de vigne , en
blanc , a été divisée en trois parchets ,
dont le premier , de 70 gerles , n'a pas
trouvé preneur. Lés deux autres ont été
attribués à 95 fr. la gerlc au degré
moyen.

BOUDRY
Notre doyen

(c) Il y a quelques jours que M. Fran-
çois Barbier , le doyen des hommes et
des bourgeois de Boudry, est entré dans
sa 93me année. Toujours alerte et gai ,
M. Barbier a constamment vécu à Bou-
dry, où il a travaillé autrefois à la
fabrique d'indiennes.

Les anciens magasins de la ville
AU BON VIEUX TEMPS :__—_—_—___—_—___—————_—_————_.«——-___ _̂——__ _̂^^ _̂_—.—_———_—_—

D'aimables lecteurs veulent bien me
faire savoir que ces vieux souvenirs
les intéressent , ce qui m'encourage à
leur adresser quelques lignes sur les
anciens magasins de la ville. Si je n'ai
pas abusé de leur patience , je serais
heureux que l'on veuille bien me le
faire savoir à l'occasion ; je pourrai
alors soit récidiver , ou , bien mieux en-
core... me taire !

I»e posticheur
et la grande dame

Au coin de la rue des Fausses-
Brayes et de la rue de l 'Hôp ital , une
petite boutique , dans laquelle on pé-
nétrait en descendant trois marches
d' escaliers , était tenue pa r les frères
Favre , dont l'un « la Durrus » était
aussi chef de la police. Ces deux
hommes, carrés d 'épaules , à l' aspect
plutôt de solides pay sans, s'occu-
paient de la fabrica tion de perru -
ques pour les dames atteintes de lé-
gère calvitie , et tenaient marché
d' articles fé minins, et tout spé ciale-
ment de gants qu 'ils faisaient venir
de Lyon , depuis que la fabrication
ne se faisait  p lus au pays.  Ils ven-
daient aussi des « tattebins » (tête
bien !) , espèce de turban en crin
que l'on mettait sur la tête des en-
fan t s  quand ils commençaient à
marcher, af in  de les empêcher de
se blesser contre les meubles ; j 'en
ai porté moi-même dans les années
60 ! Un jour , une dame de « nos fa-
milles », Mme de X., achetant une
paire de gants , paya avec un louis ;
en parlant , elle ramassa sans y pen-
ser ce qui se trouvait sur la « ban-
que ». « Alors , madame pre nd tout ?
les gants, la monnaie et la piè ce ? »
dit « la Durrus » de sa voix la plus
mélodieuse !

Excuses , paiement et départ.
Café en plein vent

Presque en f a c e , le magasin Por-
ret , dont le café était célèbre bien
an delà de noire cité. Je vois encore
le père Porrel , c o i f f é  d'une calotte
de velours rouge , assis sur un tabou-
ret recouvert de la même é t o f f e ,
tournant , au bord du trottoir, sa
machine à torréf ier le café .  Il em-
baumait toute la rue, faisant par là
une réclame gratuite à son excellent
produit , qui n'en avait du reste pa s
besoin. Allez donc en faire  autant ,
ép iciers de la rue où passent au-
jourd'hui en sens unique trams, au-
tos, motos, etc., sans compter les
p iétons , et vous aurez vite sur le dos
les successeurs du p ère « la Durrus »,
qu 'en pensez-vous , monsieur le cap i-
taine Bleuler ?

Revoyant mes vieux « Messager
boiteux de Neuchâ tel », j' y vois pour
la première fo i s , en 1880 , quelques
pages d'annonces , que ce vieux bon
almanach introduisit pour ra ffermir
son budget ! Après avoir pris une
grande extension , les annonces se ré-
duisent cette année à deux pages !

Quelques commerces
disparus

Voici quelques-unes des maisons
disparues et dont peut-être se sou-
viendront quelques amis bien rares
de ce bon vieux temps :

Ce sont les grands magasins de
chaussures Hœrni , sous le Faucon ;
Duri f ,  marchand de parap luies bien
connu , à la Croix-du-Marché ; Fivaz
qui, aux Parcs, fabri quait la liqueur
alors permise et appréciée , l'absin-
the (l'Extrait de nos vieilles gens);
la librairie Kissling, on trônait le
Grand Jaques , et qui était de plus
le dépôt du Champagne Mouler.
Charles Seinet vendait po issons du
lac, volaille , conserves et biscuits an-
glais.

Plus importante, la fabrique de
télégraphes et appareils électriques ,
dirigée par le Dr M. Hipp (bâtiment
Schelling, aux Terreaux) : on y fa -
briquait des « microtélép hones per-
mettant de se parler jusqu 'à vingt
lieues de distance aussi facilement
qu 'en chambre » / Pour les nouveau-
tés et confections , on avait le choix
entre Bickert , rue de l'Hôp ital, et
Vuarraz & Georget , tout d' abord à la
rue du Seyon , puis plus tard , place
du Marché. Ceux-ci étaient des
aryens 1 Et Bickert s'en f u t  à Lyon
y faire  de meilleures a f fa i res  que
chez nous et réussit.

Dalles et briques
A H 29 du faubourg de l'Hô p ital ,

Alexandre Custor fabr i quait des mo-
numents funéraires , mais en plus
faisait de la belle et bonne sculpture
et il doit y avoir encore chez nous
quel ques-unes de ses ¦ œuvres ; son
f i l s , établi à Paris, acquit même une
assez bonne réputation comme sculp-
teur . La Société techni que de Neu-
châtel f u t  en son temps une impor-
tante a f fa i re  ; aux Saars, elle avait
sa fabr i que de tuiles , planelles et
tuyaux ; la terre venait , sauf erreur,
du canton de Berne par chalands ;
il n'y a pas si longtemps que f u t  dé-
molie la grande cheminée , seul té-
moin de son ancienne grandeur.

Broderie et musique
A la rue de l'Hôp ital , dans le lo-

cal occupé actuellement par les ca-
f é s  Kaiser , les demoiselles Sœurs
Lanson, deux vieilles Françaises ,
louaient de la musi que et vendaient
des laines variées aux dames faisant
de la broderie. Je me souviens très
bien y être allé vers 1868 (en robe,
c'était le costume des garçons alors)
changer de la musi que ou chercher
des lainages. Les sœurs Lehmann,
ayant repris la succession de ces
deux vieilles dames, se logèrent à la
Grand-Rue. Là aussi , « La Ville de
Paris », maison Blum frères , f u t  le
premier grand atelier de vêtements
pour hommes et jeunes gens ; il ré-
sista longtemps aux plus grandes en-

treprises de ce genre , sans être au-
trement gêné par Nap htali , rue de
l'Hôpital (qui , pour 35 francs , vous
o f f ra i t  un complet « tout laine » 1)
avec une canne ou une cravate au
choix. Le bon vieux temps !

Et tutti quanti
Un agent d' af faires  véreux, Bonne-

f o y ,  qui faisait  bien mentir son nom,
établi au faubourg de l'Hôpital , fa i -
sait grande réclame pour tous pl a-
cements, achats , ventes , etc. Il f in i t
mal, soit qu 'on l'ait mis dedans , soit
dehors, je ne me souviens plus com-
ment cela f in i t , mais il disparut
après avoir fa i t  pas mal de dupes.
L'honnête M. Perregaux vendit au
bas des Terreaux (maison de la
Plaine) les pre mières machines à
coudre arrivées d'Améri que. Ce f u t
une grande nouveauté et nous, les
gamins, nous nous tenions respec-
tueusement à distance de ces eng ins
si mystérieux. Beck ouvrit , faubourg
de l'Hôpital , le « Bazar de Jérusa-
lem » ; on y vendit des oranges et
autres produits de la Terre sainte ,
puis 'des anti quités et des gravures
nenchâteloises.

Quant au beau sexe , il trouvait
dans la maison Mon vers (actuelle-
ment le Palais de Cristal) le salon
de co i f fu re  des dames Hediger , ve-
nues de la Neuveville , et qui se f i -
rent rapidement une f idè l e  clientèle.
Citons encore l'armurier Wullschle-
gel , rue Saint-Mauric e, qui était con-
nu dans tous les slands de la Suisse ,
et était un p ersonnage important de
tous les tirs cantonaux ou fédéraux .

Pour être complets autant que pos-
sible , citons encore « A u Printemps »,
magasin p our dames et enfants , sis
au Placard » ; et tout près F. Krie-
ger , marchand-tailleur pour hommes ,
deux maisons depuis longtemps dis-
parues. Bon nombre d'établissements
existent encore à l'heure qu 'il est
et nous n'en faisons p as mention
dans cet article , qui se terminera
aux temps modernes ! soit en 1S90.

Une annonce
Remarquons que dans le « Messa-

ger » de 1889, l'Imprimerie H. Wol f -
rath & Cie fai t , pour la premièr e
fo is , de la réclame pour ses « Im-
pressions diverses , circulaires, etc.,
et pour la « Feuille d' avis », « jour-
nal très répandu dans la ville et
dans le Vignoble , procure une gran-
de publicité aux annonces , il est ac-
cordé un rabais prop ortionné... à
MM. les négociants qui publient des
annonces périodi ques ». A combien
tirait alors la bonne vieille feui l le
que l'on trouvait dans tous les mé-
nages, et combien de numéros sor-
tent actuellement de l'immense rota-
tive qui fonctionn e dès le petit
matin pour remplir les sacs postaux
ou les paniers des porteuses ? Votre
rédacteur est mieux pl acé que moi
pour répondre ! Dr STAUt-TS-..

LIGI.IÈRES
Une retraite

(c) Atteint par la limite d'âg e, notre
cantonnier communal , M. William Des-
combes, se retire après une activité de
24 années .

Pour témoigner sa reconnaissance, le
Conseil communal lui a offert à titre
de récompense pour ses bons et loyaux
services une gratification et un plat
en étain dédicacé et gravé aux arm oi-
ries do Lignières.

Uno petite agape servie à l'hôtel de
Commune , réunissait les autorités et
l'heureux j ubilaire. M. E. Bonjour , pré-
sident de l'exécutif , lui adressa au nom
de ses collaborateurs des remerciements
chaleureux pour co quart de siècle pas-
sé au services de la communauté et lui
souhaita une longue et paisible re-
traite.

Lo Conseil communal a nommé pour
repourvoir la place laissée vacante par
la démission do M. Descombes, canton-
nier, M. Willy Racine-Schaublin .

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Vers un nouvel hôtel

On dit que la solution du problème
d'un nouvel hôtel à la Chaux-de-Fonds,
qui était dans une impasse depuis quel-
que temps , se précise.

Les difficultés concernant l'octroi de
la patente indispensable au nouvel hô-
tel seraient virtuellement résolues.

Dans ces conditions, aucun obstacle
n'entraverait plus l'exécution du pro-
j et consistant à doter la Ohaux-de-
Fonds d'un établissement hôtelier qui
occuperait le «chésal» attenant à la con-
fiserie Moreau et qui permettrait aussi
de résoudre lo problème d'urbanisme
que pose l'obstruction de la rue du
Midi par l'immeuble de l'ancienne bou-
cherie Weill .

Nomination flatteuse
An cours de sa session annuelle , l'As-

sociation suisse des notaires a élu par
acclamations M. Arnold Bolle , avocat
et notaire , président de la société pour
une période de deux ans.

C'est la seconde fois dans l'histoire
de cette association qu 'un Neuchàtelois
la préside . En effet , c'est en 1932 que le
regretté notaire André Wavre, de Neu-
châtel , avait été porté à sa tête. Du-
rant deux ans, le nouveau comité neu-
chàtelois assurera la présidence et di-
rigera l'association, qui comprend tou-
tes les Chambres de notaires cantona-
les de Suisse, celles tout au moins for-
mées de notaires libres, à l'exclusion
des notaires fonctionnaires de Suisse
orientale . Ce « Vorort » est composé de
M. Arnold Bolje, présiden t, épaulé par
trois de ses confrères, M. Brauen , no-
taire à Neuchâtel , M. Chabloz , notaire
au Locle et M. Jean Payot, notaire à la
Chaux-de-Fonds.

Un cycliste blessé
(c) Hier , à 12 h. 15, un cycliste qui
descendait la rue des Armes-Réunies
est entré en collision avec un auto-
mobilist e circulant le long de la rue
Numa-Droz .

• Le .cycliste, renversé seus la violence
du choc, a dû être conduit à l'hôpital
avec un bras fracturé .

Le père Jules Magnin
n'est plus

(c) Une figure originale et des plus
sympathiques disparait. Le père Jules
Magnin-Tissot n'est plus. Ce vieux che-
minot retraité avait passé cinquante-six
ans au service du régional des Brenets.
Il n'avait pris sa retraite qu 'à l'âge res-
pectable de 77 ans. Ouvrier de la voie
dès 1893, il passa chef d'équipe , puis , à
la mort de Louis Sieber , devint chef de
train , poste qu 'il occupa jusqu'au 30 dé-
cembre 1948. Vendredi , M. Magnin circu-
lait encore , le soir on le transportait à
l'hôpital du Locle où il est décédé lundi
matin. Tous le connaissaient et l'appré-
ciaient. C'était un homme simple et de
devoir.

Chacun gardera un excellent sou-
venir de celui qui pouvait s'enorgueillir
d'avoir été le plus vieux des cheminots
suisses.

LES BRENETS

VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Beau début d_  chasse
(c) Lundi , ouverture de la chasse géné-
rale, quatre chasseurs fleurisans ont
abattu chacun un chevreuil .

RÉGIONS DES LACS
DELLEY

La paroisse en fête
(c) C'était dimanche que la paroisse de
Delley - Portalban recevait son chef spi-
rituel , l'abbé Bernard Mottet , nouveau
curé de la paroisse.

Dès les premières heures de la jour-
née, drapeaux et oriflammes flottaient
au vent. Après l'office , l'abbé Mottet est
invité au banquet officiel , ainsi que le
clergé et les membres de nos autorités.

JUBi. BERNOIS
i , 1

PORRENTRUY
Le feu détruit une ferme
Lundi , en fin de journée , un incendie

a complètement détruit la ferme appar-
tenant à M. Schori , à Miécourt. Le feu
s'est déclaré alors que tout le personnel
travaillait aux champs. Malgré l'inter-
vention des pompiers , les récoltes et le
mobilier sont restés dans les flammes.
On ignore les causes du sinistre.

BIAUFOND
Une belle colonie de hérons

cendrés sur les rives
du Doubs

D'un article paru dans le dernier
numéro du « Petit Rameau de sapin •>,
nous extrayons ce qui suit , relativement
à la faune des bords du Doubs , dans la
région de Biaufond :

« Cette faune vaut la peine d'être
mentionnée, écrit M. A. Amez-Droz.
Loutres , chevreuils , blaireaux , belles
colonies de palmipèdes , canards , cin-
gles, poules d'eau; aussi quelques mar-
tins-pêcheurs , mais la plus belle colo-
nie est certes celle des hérons cendrés ,
forte de seize individus. Ces beaux
échassiers nichent au haut des sapins
de la rive française et peut-être aussi
dans la Combe de Biaufond. Une chose
est certaine: hors de la période des
couvées, les hérons cendrés vont y pas-
ser la nuit et , pour s'y reposer, parfois
pendant le jour; nous les y avons
observés plusieurs fois , quoique , pen-
dant la journée , on les voit plus souvent
sur les îlots du Doubs; immobiles , ils
sont peu visibles parmi les laiches , les
jon cs et les roseaux. Ils sont très sau-
vages, probablement du fait que certains
chasseurs de la rive française en tuent
de temps à autre; la chair étant peu
comestible , est-ce pour le plaisir d'un
coup de fusil ou pour satisfaire des col-
lectionneurs ?

Monsieur et Madame
P. WUILLÈME et leur fils Claude-
Alain, ont la Joie d'annoncer la nais-
sance de

Jean - Bernard
le 3 octobre 1950

La Maternité Peseux

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N

Mon âme bénis l'Eternel et
n'oublie aucun de ses bienfaits.

Ps cm, 2.
Madame et le docteur Joseph van

Brussel-Grossen , à Bruxelles ;
Monsieur et Madame Jean-Louis Gros-

sen et leurs filles , Françoise et Cathe-
rine, à Berne ;

Monsieur Jacques-Michel Grossen, à
Neuchâtel ;

Madame veuve Alphonse Treyvaud-
Kohler , ses enfants et petite-fille, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Henri Kohler, à
Valangin ;

Madame et Monsieur Abram Jaggi-
Kohler , leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Louis Kohler ,
à Vilars (Neuchâtel) ;

Madame Betty Grossen , ses enfants et
petits-enfants , à Lucerne et à Zurich ;

les familles parentes et alliées ,
ont la douleur de faire part du décès

de
Madame

veuve Jean GROSSEN
née Marie KOHLER

leur chère maman , belle-maman , grand-
maman , soeur, belle-sœur, tante et pa-
rente , survenu dans sa 62me année ,
après une longue maladie supportée
avec courage.

Neuchâtel , le 2 octobre 1950.
Je lève mes yeux vers les mon-

tagnes d'où me viendra le secours.
Ps CXXXI.

Domicile mortuaire : Vieux-Châtel 23.
L'ensevelissement , sans suite, aura

lieu mercredi 4 octobre 1950, à 13 h.
Culte pour la famille à 12 h. 30.
Selon le désir de la défunte , la famille

ne portera pas le deuil

L'Eternel est ma lumière et ma
délivrance. De qui aurais-je peur ?

L'Eternel est le rempart de ma
vie. De qui aurais-je crainte ?

ps. xxvn, 1.
Madame Robert Wingeier et ses en-

fants : Jacques, Jean-Paul et Francis ;
les enfants de feu Emile Wingeier ;
Madame Maur ice Dubois et ses en-

fants , à Lamboing,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le chagrin de faire part de la

perte irréparable qu 'ils viennent d'é-
prouver par la mort de leur cher et
inoubliable époux , papa , frère, beau-
frère, beau-fils, oncle, neveu, cousin
et parent

Monsieur Robert WïNGEIER
que Dieu a repris à Lui , dans sa 47me
année , après une longue maladie sup-
portée avec courage et résignation.

Les Gravereules, le 2 octobre 1950.
L'ensevelissement aura lieu à Ligniè-

res, jeudi 5 octobre , à 14 heures.
Départ des Gravereules à 12 h. 45.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Heureux ceux qui procurent la
paix.

Madame Eugène Piorrehumbert-Woi-
blet, à Sauges ;

Monsieur et Madame Charles Pierre-
humbcrt-Muller et leurs fils, à Sauges;

Soeur Cécile Pierrehumbort , à Saint-
Loup,

les familles parentes et alliées,
ont le très grand chagrin d'annoncer

le départ de
Monsieu r

Eugène PIERREHUMBERT
maître menuisier

leur cher époux , papa et grand-papa ,
repris à leur affection après quelques
j ours do maladie, dans sa 70me année.

Sauges, le 3 octobre 1950.
L'incinération , sans suite , aura Heu

dans la plus stricto intimité jeudi 5
octobre , à Neuchâtel .

Culte au crématoire à 14 heures.
Prière instante de ne pas fa i re de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Le comité do l'Association des maî-
tres menuisiers , charpentiers , parque-
tours, ébénistes des districts de Neu-
châtel , Boudry, Val-de-Ruz et Val-de-
Travers, a lo p énible devoir d'inlormer
ses membres du décès do

Monsieur
Eugène PIERREHUMBERT

leur regretté collègue et ami , à Sauges
(Saint-Aubin) .

L'incinération aura lieu au crématoi-
re do Neuchâtel , jeud i 5 octobre, à
14 heures.

IN MEMORIAM
A notre très cher époux et papa

Maurice COCHAND
4 octobre 1948 - 4 octobre 1950

Deux ans déjà.
La vraie douleur est invisible. Nous

vivons de ton cher souvenir qui restera
à jamais dans nos cœurs.

Ton épouse et ta fi l le.

Nos sapeurs-pompiers
ii Morteau

(c) Dimanche matin , une trentaine de
sapeurs-pomp iers (premiers secours et
cadres) se sont rendus à Morteau pour
partici per à un exercice en collaboration
avec les hommes du feu de cette ville ,
puis pour faire une démonstration de
sauvetage dans un cinéma dont les
Ïiortes de sortie étaient obstruées par
a foule apeurée.

A la réception à la mairie , qui eut
lieu après , M. Michel , maire , prononça
des paroles flatteuses pour la Suisse et

E
lus particulièrement pour la ville du
ocle, qui a collaboré à l'amélioration

de son service contre l'incendie.
Le major William Huguenin , qui avait

dirigé le second exercice , répondit au
nom des représentants loclois.

LE LOCLE


